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L'Afrique équatoriale française
après la guerre

la conflagration momiiate, l'Afrique
uatoriale française est sortie non seule¬

ment reconstituée, mais agrandie.
La Convention franco-allemande de 1911

lui avait enlevé, à l'ouest, de riches terri¬
toires, peuplés de plus d'un million d'ha¬
bitants, et ce qui nous restait d« moyen-
Congo se trouvait coupé en tronçons parles tentacules qu'on avait permis à nos
avides voisins de tendre jusqu'au Congo,
W sud, jusqu'à l'Ouhanguà, au nord.
L'avenir de ce groupe de possessions pa¬

raissait gravement compromis, car les Al¬
lemands avaient commencé à faire au com-

prolonger
fer du centre-Cameroun et ses embranche-
jnents, pour drainer chez ennx les produits
d'une partie du moyen-Conigo et de l'Ou-
bangui-Chari-Tchad, et de couper l'Afr!-

En retrouvant son unité, après la dure
Epreuve qu'elle a subie avec tant de rési¬
gnation patriotique, l'Afrique équatoriale
(voit s'ouvrir pour elle de belles perspecti¬
ves, d'autant plus qu'elle s'est augmentée,Il l'ouest, des quatre cinquièmes du Came¬
roun, qui deviennent le prolongement et le
débouché naturels de ses vastes régions del'intérieur. Sans doute, la cession de ce ter¬
ritoire ennemi à la France n'est pas déflni-
|jyp, mais nous pouvons espérer qu'elle legira un jour. En effet, pour le Togo et le
Cameroun, lo Conseil des Cinq à la Confé¬
rence de la paix n'a pas parlé de « man¬
dat », comme pour les autres colonies alle¬
mandes; il a simplement dit que la France
fct l'Angleterre auraient à établir leur futur
btatut, et à le soumettre à la Ligue des na-
lions.
La partie du Cameroun rattachée à nos

possessions congolaises n'est pas aussi ri¬
che que celle qui a été attribuée aux An-

C's, mais ses ressources sont cependantgrandes et elle jouit, sur les massifs
Et les hauts plateaux, d'un climat satubre,
te qui n'est pas un médiocre avantage. Deplus, sa mise en valeur est déjà avancée et
bous n'aurons qu'à continuer, en lui fai¬sant subir les modifications qu'exigent nosIntérêts bien compris, le programme detravaux dont la guerre a. interrompu laréalisation.
Mais une tâche plus urgente s'Impose :fcelle de commencer à doter d'un outillagej&conomique nos trois colonies équatoriales.
La loi votée le 13 juillet 1914, après lesémarches si persuasives de M. Martial
"erlin, alors gouverneur général, a auto-sé le groupe à contracter un emprunt de171 millions de francs. Malheureusement,les hostilités sont survenues, qui ont mo¬difié la situation d'où étaient nées les con-

«eptions d'alors. Le programme des entre¬
prises devra donc être profondément mo¬difié, en raison surtout de la nouvelle fa¬
çade maritime que nous donne le Came¬
roun et du développement pris par l'expor-itstion de certains produits qui pourront[donner un tonnage considérable au traficdu bassin du Congo.
Et puis, il importe de donner à l'Afrique

équatoriale le personnel et les institutions
nécessaires à sa bonne administration,
ainsi que les moyens d'entreprendre une
lutte sérieuse contre les maladies épidé-
miques et endémiques qui ravagent sa
population.
Enfin il faut tenir compte des prix actuels

des matériaux et de la main-d'œuvre, qui
enlèvent toute valeur aux estimations d'a¬
vant-guerre.
Pour toutes ces raisons, les études faites

antérieurement à 1914 sont à recommen¬
cer, ou tout au moins à compléter. Mais
cela pourrait ne pas demander trop de
temps, car l'on se rend bien compte main¬
tenant des besoins de la colonie, à en juger
par le discours prononcé récemment, de¬
vant le Conseil de gouvernement, par M.
le gouverneur général Angoulv-ant.
C'est ainsi qu'il est admis que' le chemin

de fer projeté de Brazzaville à la côte, qui
nous permettra de ne plus être tributaires
des Belges, aura vite atteint la limite de
sa capacité de transport, et que, par suite,
le prolongement de cette ligne vers le Stan-
ley-Pool, au nord, doit être envisagé Par
contre, la construction de la voie ferrée
gabonaise de N'Djolé à Kandjama (direc¬
tion ouest-est) n'est plus représentée com¬
me urgente, maintenant que nous avons le
Cameroun, car elle avait surtout pour butde limiter la zone d'influence allemande
que le déplorable accord de 1911 menaçaitde laisser s'étendre de plus en plus vers le
sud.
Les travaux prévus pour l'aménagementdes ports et rades devront être exécutés,mais il apparaît qu'on pourra réduire eeux

qui sont destinés à améliorer la navigabi¬lité des cours d'eau.
Quant aux installations administratives,

qui comprennent les formations sanitaires
et autres organisations nécessaires au ser¬
vice de santé, M. Angoulvant estime avec
raison qu'elles né tiennent pas sur le pro¬
gramme de 1914 une place assez grande.
En résumé, l'Afrique équatoriale devraêtre autorisée à faire un appel beaucoupplus large à nos capitalistes, surtout, nousle répétons, qu'elle aura à poursuivre au

Cameroun les remarquables entreprisesdes Allemands.
Pour qu'elle puisse toutefois ouvrir sans

retard quelques chantiers, entre autres ce¬lui du chemin de fer de Brazzaville à la
côte, le Trésor a été autorisé à lui faire une
avance de 22 millions. Mais ce crédit seravite absorbe. Ii convient par conséquentde préparer tout de suite le nouveau textede loi d'emprunt qui doit être soumis au
Parlement. Sinon, notre œuvre colonisa¬
trice en cette région africaine marquera unnouveau temps d'arrêt.
Or, elle n'est encore qu'à son premierstade, si on la compara à celle des Belgeset des Anglais sous la même latitude.C'est dire que nous n'avons pas de temps àperdre. Renonçons donc à nos lenteurs ha¬bituelles et inspirons-nous de l'exempledonné par nos voisins d'outre-Manche qui,sur le Continent noir, déploient une fébrileactivité pour prendre toutes les positionsabandonnées par les Allemands, poursui¬vant ainsi tour rêve séculaire d'impéria¬lisme.

P. DIALA.

LE MOUVEMENT GRÉVISTE

Le gouvernement poursuit les meneurs

pour complot contre la sûrede l'État
Monmousseau, Lévêque, Sirolle et Midol sont en fuite

la a G. T. recoiait que la grève actuelle a'a aaena earacière eerperalil

LES POLONAIS ONT PRIS KIEV AUX BOLCHEVIKS
« —

25,000 prisonniers et un énorme butin
tel est le bilan de la victoire polonaise

Varsovie, 4 mai. — Kiev a été pris par lesPolonais, dimanche. Le maréchal Pidludski, à

Grève de moines
Le microbe des grèves doit avoir une

puissance de diffusion merveilleuse, car
mous le voyons pénétrer dans les milieux
§es plus réfractaires à cette contagion spé¬ciale. On signalait, récemment une grèveid'enfants de chœur en France. Voici qu'une
grève de moines vient d'éclater à Fiume
dans un couvent de capucins. Là aussi, c'est
parmi les éléments jeunes que l'esprit de
tévolte a soufflé.
Ici, ce n'est pas une question de salaires

fqui peut provoquer le mouvement. Les ca¬
pucins font vœu de pauvreté, dirait Calino,
puisqu'ils sont un ordre mendiant. Ainsi l'a
Voulu son fondateur saint François d'Assi¬
se. La révolte pourtant n'a rien de politique;
elle est bien une grève d'intérêt corporatif.Les jeunes moines réclament la dispense
des vœux religieux, la sécularisation et le
droit de porter des vêtements bourgeois.
Leurs revendications ont pris une forme

irévolutionnaire. Ils persistent dans leur
mutinerie en dépit des menaces d'applica¬
tion des peinéi prescrites par les règle¬
ments monastiques.

Persevenare diabolicum. dit l'Egiïse.
jCet esprit de suite dans le péché ne peut
%tre qu'une inspiration du diable. L'émoi
est vif chez les supérieurs de l'ordre, qui
'ont fait appel au bras séculier. Les autori¬
tés civiles estiment que le. cas est délicat;
qu'il n'entre pas dans leurs attributions de
décider sur la discipline monastique, et él¬
ites refusent de sévir. Quel beau sujet de
poème héroï-tonique à la manière du Lu¬
trin de Boileaa!
En examinant à la lumière profane les

jreven'dications de cette jeunesse échauffée,
ton ne pourra é'empêcher de. trouver que
our des moines, ils vont un peu loin dans

voies de l'insubordination. Et d'abord,
ta ville de Fiume avait, assez de soucis à
Cette heure sans compliquer la situatton
'par des émeutes de couvents... passons.
Ces moinillons réclament le droit de porter
fies habits bourgeois. Soit, Fhabit ne fait
pas le moine, bien qu'il soit consacré par
ta tradition.
Mais demander en outre la dispense des

pœux religieux, c'est-à-dire ta suppression
(te tout engagement à long terme, et la sé¬
cularisation, c'est-à-dire une. m.aniè,re de
laïcisation, la rentrée dans cette vallée de
larmes qu'on appelle la société des mortels,
C'est avouer qu'on est mûr pour le monde
Ct qu'on désire s'y consacrer tout entier.
Qès lors, à quoi bon cette révolte contre
Ses autorités qu'on est libre de ne pas re¬
connaître ? Les moines de Finme ont perdu|a grâce. Qu'ils posent là leur robe de bu¬
te, leurs sandales, leur bâton de pèlerin,
Ct qu'ils retiennent des places au Théâtre
tes Capucines !

P. B.

Revue de la Presse
La grève
Le Matin :

« Pour la première fois apparaît dans unegrève l'organisation d'un mouvement antieré-viste puissant et parfois violent. La lutte n'est
pas seulement cette fols entre les Compagnies,l'Etat et le prolétariat; elle divise le monde
même des travailleurs. »

L'Humanité (M. Marcel Cacbin, député.) :
«Le travail réclame une place dans le gou¬vernement des choses, assuré jusqu'à présentsans contrôle, sans limite, par un capitalismeomnipotent. Jamais notre classe ouvrière ne

se leva pour une plus grande cause. »

Le Radical (M. Delmouly) :
« Vraiment !... Le coût de la vie, dit la C. G.

T., va diminuer du fait que les vivres, la viande, 3e lait, les farines, les combustibles, .te.,n'arriveront plus dans les villes î Le gâchisactuel disparaîtra et la famine sera évitée par¬ce que l'on ne produira plus; on ne commer¬
cera plus parce que la vie économique sera
paralysée !... Jusqu'à quel point faut-il pousserl'inconscience et l'inorganisation cégétiste pouradmettre de telles sottises, pour prendre au

Paris, 4 mm. — La grève des chexrdnots
reste stationna-ire, avec plutôt une ten¬
dance à l'amélioration, car les Compagnies
lignaient des rentrées dans Leur personnel
et améliorent de jour en jour leurs ser¬
vices.
Dans les autres corporations du cartel,

c'est chez les inscrits maritimes que les
ordres de la C. G. T. ont été le plus exac¬
tement obéis. Chez les dockers et les mi-
news, des flottements se produisent, et l'on
n'est pas encore fixé sur l'importance que
pourra prendre chez eux le mouvement.
Le bruit avait couru, hier, que deis négo¬ciations secrètes étaient engagées eutire le

gouvernement et la C. G. T.
On en concluait que c'était sans cloute

la raison pour laquelle certaines arresta¬
tions décidées n'avaient pas été opérées, et
on y voyait l'indice d'un relâchement de la
politique de fermeté annoncée par le gou¬
vernement.
M. Albert Thomas, disait-on, servait

dans ces négociations de truchement à la
Fédération des cheminots.
Mais M. Albert Thomas, d'une part, le

cabinet du président du conseil, d'autre
part, ont opposé à ces rumeurs les démen¬
tis les plus formels.
M. Albert Thomas est bien allé voir M.

Le Trocquer, mais c'était pour conférer
avec lui sur une question d'arbitraire enmatière de mines.
Loin d'engager des négociations aiœctes

fautners de désordres, le gouvernement a,au contraire, adopté à leur égard une atti¬tude des plus énergiques. Des arrestations
ont déjà été opérées, et si les meneurs dontl'arrestation est décidée ne sont pas encoretous sous les verrous, c'est que certainsd'entre eux ont jugé plus sage de prendrela finie.

sérieux de semblables insanités ? »

Les poursuites contre les meneurs

L'Echo de Paris (M. Pierre Vilette) :
« L'opinion publique apprendra les poursui¬tes avec satisfaction, car elle était excédée

depuis longtemps de voir la vie économiquedu pays absolument aux mains d'agitateursprofessionnels, dont le chef, comme nous ve¬
nons de l'établir, était aux gages de Lenine. »

L'Action française (M. Léon Daudet) ;
« Une poignée de misérables ou d'abrutis sa¬botent la France convalescente. Monsieur Mil-

lerand, vous avez le devoir de les fourrer de¬
dans, le devoir strict, le devoir immédiat, etvous avez pour vous 1 occasion excellente, l'oc¬casion unique et son unique cheveu : la lassi¬tude des syndiqués qu'on mène à ta grève com¬me à l'abattoir, et qui, du fond du cœur, "ansoser l'exprimer, joignent leur instance de tra¬vailleurs et de bons Français à la nôtre 1»

Le rôle de la C. G. T.

Une rivière qui saute
Reims, 3 mai. — Deux artiHeurs du 106ejFartillerie lourde,Paul Chaiidet,

rtoslfs dans
_ |traversé pendant la retraité de * 1918, ontprovoqué l'explosion d'un diôpôt d'obusabandonné dans la rivière au onurs depette retraite. Un immense entonnoir seteouva ainsi creusé dans le lit de la ri¬vière, et sur la berge bouleversée on adécouvert les débris des corps, déchiquetés,des deux artilleurs. Dans un parc à bes-

?? Parqués 400 bœufsjfAJlemagne, 14 bêtes ont été tuées et unSeatain nombre blessées.

L'Eclair (M. Emile Buré) :
« Le masque est tombé. M. Jouhaux apparaîtmaintenant aux yeux du gouvernement et detous les Français tel qu'en lui-même. Enfin, lavérité le change. Il est le chef d'une vaste orga¬nisation révolutionnaire qui prétend orgueilleu¬sement au gouvernement de la France, et qui,dans son incapacité foncière, la ruinerait in¬

failliblement si jamais le sort lui était favora¬ble. Un Kerensky au pouvoir, et c'en seraitfait de notre pays. Fort heureusement, M. Mil-lèhand, instruit par l'expo™— —" —d'humeur à se laisser

LES INCULPATIONS
Paris, 4 mai. — Les poursuites centre les

meneurs du mouvement gréviste ont été ouver¬tes par le parquet de la Seine, sur les ordresqui lui ont été transmis par le procureur géné¬ral, M. Lescouvé, contre « tous ceux qui tententde renverser l'ordre des choses établies enusant de violences, et se livrent à des menées
nettement révolutionnaires et anarchistes ».Les lois visées sont celles du 28 juillet 1894
sur les menées anarchistes, et les articles 87et suivants du Code pénal concernant lies com¬plots contre la sûreté intérieure de l'Etat. Les
articles 87, 88 et 89 du Code pénal précisent,suivant les cas, la peine de 1 an à 5 ans de pri¬son, la peine de détention ou la peine de ladéportation.
Les militants revota ttormaires arrêtés dansles départements seront amenés à Pfkris, où

se centralisera l'information judiciaire.
LES MENEURS MONMOUSSEAU, LEVEQUE,

MIDOL, SIROLLE, EN FUITE
Paris, 4 mal. — Des mandats d'arrêt ont étélancés contre Monmousseau, Lévêque et Midol,secrétaires de la Fédération des cheminots, etSirolle, membre de la commission exécutivede la Fédération. Us n'ont pas été trouvés àleur domicile, où ils n'ont plus reparu. Desagents de la Sûreté se sont rendus 19, rueBaudin, au siège de la Fédération, pensant ytrouver ceux qu'ils recherchaient, mais les me-

neurs ont disparu.
LES ARRESTATIONS

Paris, 3 mai. — Sur mandat d'amener deM Jousselin, juge d'instruction, il a été
procédé à l'arrestation du gérant de la « Vie
ouvrière », Monatte 11 est inculpé d'atten¬
tat contre la sûreté intérieure de l'Etat et
d'infraction aux articles 88 et 88 du Code
pénal.

Paris, 3 mal. — M. jousselin, juge (Fins-
truotion, a fait subiT l'interrogatoire d'I¬dentité à M. Pierre Monatte, qu'assistait
son avocat, Me Lotrange. L'inculpé a étéécroué à la Santé. Il sera mis aiu régime
politique.
Paris, 4 mai. — Au sujet de l'arrestation de

Monatte, cm rappelle que le 19 avril dernier,
une dépêche de Berlin, publiée par les jour¬
naux, annonçait ;

« On a trouvé, cousues danb la chemise <Fun
journaliste américain, Damotte, tué récemment
à Wasel par une sentinelle, plusieurs lettres
adressées à Trotsky et à Losakosky, à Moscou,
et signées ; L. Monatte, 96, quai Jemmapes, Pa¬
ris, quartier général de la « Vie ouvrière. »

Un de nos confrères rappelle également que,
au cours d'une réunion de la commission admi¬
nistrative permanente du parti socialistes, te¬
nue le 10 février, 37, rue Sainte-Croix-de-la-
Brctonnerie, le camarade Frossard, le militantbien connu, signala le succès obtenu dans les
milieux socialistes et syndicalistes par la pro¬
pagande du révolutionnaire Loriot ;

« Mais il faut tout dire, ajouta-t-il, d'après
le procès-verbal, les loriotistes ont inondé les
Fédérations de tracts, de circulaires et de bro¬
chures. Us ont de l'argent, et bientôt ils loue¬
ront un local pour la « Vie ouvrière » de Mo¬
natte (sic). Bracque et Rossignol derpancleat si
c'est avec l'argent des militants qu'ils font ces
dépenses. Dormoy déclare nettement que Loriotlui est rius que suspect. Frossard laisse enten¬
dre que l'argent qui permet aux loriotistes de
mener leur campagne « provient d'une autre
» source »; il avoue même que KarmenefL, délé¬
gué officiel du gouvernement bolchevik, lui a
offert, ainsi qu'à Paul Faure la somme de
300,000 francs pour le « Populaire ». Ce sont
des as. Tous ceux qui vont chez Kanmeneff en
rapportent même dans leurs souliers. »
En rapprochant ces déclarations de la c|!ipê-cbe de Berlin qu'on a lue plus haut, notre con¬frère déduit :
« Le rôle de M. Monatte apparaît clairement

comme celui d'un agent entretenu en' France
par le gouvernement de Lenine, agent die con¬
fiance chargé de la répartition des fonds de
propagande. On s'explique maintenant com¬
ment M. Monatte a pu prendre dans les milieux

tance aurait été certainement unanime s'il avaitété possible de donner aux propos de ces agi¬tateurs révolutionnaires une plus longue du-'blicite. »

Paris, 3 mai. — M. Jousselin a renvoyé de¬vant le tribunal correctionnel pour provoca¬tion de militaires à la désobéissance les nom-rnés Loreal, Haoureau, Bellanger, Porte etMouche, faisant partie de la rédaction du « Li¬bertaire »,

Rouen, 3 mal. — Sur des ordres venus deParis, la police et la gendarmerie ont ar¬rêté ce matin, à Oissel, M. Gautier, secré¬taire général des cheminots de Sotteville,et M. Courage, conseiller d'arrondissementsocialiste de Sotteville. Après une perqui-sitipn, ils ont été écrooiés.
Périgueux, 3 mai. — Le cheminot Delagran-ge, conseiller fédéral, a été arrêté à son domi¬cile.
Une perquisition a été-opérée chez M. Olivier,secrétaire de l'Union des réseaux.
Moulins, 3 mai. — M. Rey, secrétaire desSyndicats de l'Allier, a été arrêté ce matin,à cinq heures, à son domicile, à Moulins,par la police locale, sur des instructions ve¬

nues de Paris.
Marseille, 3 mal. — En vertu d'un man¬dat d'amener lancé contre lut M. Totti,membre du comité de grève des cheminots,a été arrêté au cours d'un meeting tenucette après-midi. Son arrestation a orovo-qué une bagarre au cours de laquelle deux

agents ont été légèrement blessés.
LA a G. T. RECONNAIT

QUE LE MOUVEMENT
N'A AUCUN BUT CORPORATIF

Paris, 4 mai. — La a Ci. T. a fait lundisoir, à la présidence, une communicationdans laquelle elle déclare que la commis¬sion administrative de la C. G. T. a prisconnaissance lies renseignements qui luiont été fournis par les Fédérations qui par¬ticipent au mouvement actuel, et qu'elle aconstaté que ses décisions ont été appli¬quées. La communication ajoute : Devant1 importance de l'arrêt du travail, la C. A.a envisagé différente- mesures en ce quiconcerne le ravitaillement du pays; c'estainsi qu'elle a, avant de mettre e- pratiqueun projet général, demandé aux dockers deLa PaÙioe de décharger' un bateau de cé¬réales destinées à l'alimentation de la ré¬gion du Sud-Ouest; elle s'est mise d'accord,avec la Fédération des cheminots pour li¬miter aux corporations entrées en lutte lesinterventions effectives dans la grève ; ellerappelle que, dans les circonstances pré¬sentes et dans l'intérêt des principaux in¬téressés, autant que pour le succès des re¬
vendications posées, la plus stricte discipli¬ne doit être observée par toutes les orga¬nisations.
La C A. proteste contre les arrestations

qui ont été opérées.
Répondant ensuite aux déclarations fai¬

tes par M. Millerand. la G. A déclare que,comme l'a dit le président du conseil, au¬cune revendication corporative n'est invo¬
quée dans le mouvement actuel. « En effet,dit-elle, ce n'est pas pour des questions desalaires que les cheminots sont entrés en
latte, que dockers, inscrits maritimes et mi¬
neurs les appuient aujourd'hui, qwe toutestes forces sociales, dont le mouvement ou¬
vrier dispose, sont prêtes à l'action. C'est
une réorganisation dans les méthodes et
dans les gestions qui s'impose; c'est elle
que nous réclamons, parce que notre effort
ne vise pas à obtenir des améliorations qui
ne profiteraient qu'à quelques-uns, mais
une réorganisation profitable à tous, sauf
aux capitalistes, aux.'OTèrcantîs et à leurs
défenseurs Intéressés- »

tre devise doit être : Paix, travail, solidari¬té, justice ! C'est encore sur nous que lepays compte pour le relever de ses ruines.»
Chez les mineurs

LA SITUATION DANS LES MINES
Paris, 3 mai. — Dans le Nord et le Pas-de-Lalais, la situation est sans changement :a Anzm, Denain et Valemciennes, le tra¬vail est complet dans les diverses exploita¬tions minières.
Pas de chômeurs également aux minesd'Aurillac, dans le bassin houiller de Cham-pagnac et dans tout le Cantal.Dans les Bouches-du-Hhône, le6 exploita¬tions minières de Gardanne fonctionnenttoujours.
Par contre, dans les bassins houiUersl'Aveyron, à Saint-Aubin, à Becazeville età Cransac, le chômage est général.On signale également l'arrêt du travaildans les exploitations de Saône-et-Loire(Montceau-les-Mines), de Va Haute-Loire dela Loire et du Tarn (Carmaux).

A ANZIN
LIBe, 4 mai

la tête de ses troupes, a fait son entrée dans laville et a reçu de la population des ovations
enthousiastes. Le commandant bolcheviste, se

rendant compte que la situation ne laissait pli»d'espoir, avait fait évacuer la vffle et s'était re¬tiré à Kharkoff depuis trois jours.
Kiev, qui est à 900 kilomètres de Moscou, aplus d'un dènfi-million d'habitants.
Varsovie, 3 mai (communiqué officiel du 8mai). — Poursuivant l'ennemi, nos détache¬ments ont pris d'assaut la gare de Fastow. Lebutin des opérations des cinq derniers jours aété te suivant : 25,000 prisonniers, là) canons,18 mitrailleuses, 2 trains blindés, 8 autos blin¬dées, 2 tanks, S aéroplanes, 3 stations radioté-légraphiques, un grand nombre de locomotiveset de wagons, d'importants magasins d'artH-lerie, des appareils techniques et des «pprovi»siormements.

La chute de Lénine et de Trotsky
serait imminente

| Lonttres, 3 mal. — L' « Evarun^ Stan¬dard », commentant la situation en Russieécrit notamment : « Quoique les nouvellesreçues de Russie soient encore obecttres,on peut en déduire, d'après les derniers té-légrammes arrivés à Londres, que tout lais,se à supposer un changement prochain dansla politique des alliés. L'avance des Polo¬nais a été si raipide que les bolcheviks n'ontpu offrir qu'une faible résistance. Si lesPolonais réussissent à s'emparer de Kiev,il leur sera alors très facile de diriger leursefforts vers Moscou. Une victoire définitiverésoudrait la question de la frontière à Testde lu Pologne, car elle n'a été solutionnéepar le traité de paix que d'une façon trèsvague. Enfin, les différentes informationsreçues de toute la Russie annoncent la chu¬te du gouvernement de Lénine et de Trote-ky comme imminente. »

L'ordre de grève de la C. 6, T.
ce, pai venu iiiwr au Syndicat des mineurs dubassin d'Anzin. M. Rossy, secrétaire général,a décidé de lancer l'ordre de grève sans réunirle Congrès.

A SAINT-ETIENNE
Samt-Etienne, 4 mai. — Les mineurs ont obéien grand nombre au mot d'ordre de cessationou travail transmis par la Fédération de laLoire.

Chez les inscrits
LA SITUATION DANS LES PORTS

Paris, 3 mai. — D'après les renseignementsde source officielle, à Saint-Nazaire, on ne si¬gnale rien de spécial. Un voilier et un remor¬
queur ont pu quitter le port.A Dunkerque, les inscrits maritimes sont engrève. Ils ont formulé un certain nombre de
revendications, dont la principale porte sur unrelèvement de salaire.
A Brest, 1,250 dockers ont cessé le travail a13 heures, mais tous les ateliers fonctionnentà l'arsenal. La grève est réeUement effective àMarseille, à Bordeaux, au Havre, où le chôma¬

ge est complet. Le nombre des grévistes dansce dernier port s'élève à 10,000.A Marseille, les quais sont déserte. Aucunnavire n'est parti aujourd'hui. Personne nes'est présenté aux docks.
A Lorient, le bureau syndical des dockerss'est rallié au principe de la grève; les ouvriers.de l'arsenal y semblent hostiles.
A La Rochelle, les dockers sont en grève de¬puis ce matin.
A Toulon, le personnel des inscrits a mis àterre par solidarité pour les cheminots. La grè¬ve des employés des réseaux de tramways deToulon, d'Hyères et de la Seyne atteint la moi¬tié du personnel masculin et féminin.Nantes, 4 mai. — Ce matin, le travail desquais est complètement arrêté. Il y a très

peu d'inscirts maritimes actuellement dansle port de Nantes; presque tous les naviressont étrangers. Aux Messageries de l'Ouest,aucune défection. On croit qu'il nie S'en
produira pas.

SANGLANTES BAGARRES
a Clermosil-Ferrand

EN ESPAGNE
Incidents fâcheux à Barcelone

Barcelone, 3 mai. — Des incidents re¬grettables ont marqué hier la réception dumaréchal Joffre au palais de la Mancomu-nictad. De nombreux cris de : « v îve la Ca¬talogne libre I A mort l'Espagne I » ont étépoussés par le public qui, forçant les bar¬rages, avait envahi l'édifice. Ces manifesta¬tions ont produit la plus pénible impres¬sion sur les personnages officiels et surles officiers de la suite du maréchal. MmeJoffre, très impressionnée, dut se retireravant la fin de la cérémonie.
Plusieurs hauts fonctionnaires ont an¬noncé qu'à la suite de ces manifestationsils renonçaient à prendre part aux récep¬tions organisées. Les autorités militaires sesont abstenues de se rendre an banquetoffert au maréchal.
Le gouverneur civil a réuni hier les jour¬nalistes, et leur a déclaré être très mécon¬tent des excès de la matinée. H a déclaré

être résolu à faire face par tous les moyensà cette pénible situation. Le gouverneur etle représentant du capitaine général assis¬teront à toutes les fêtes du programme, ré¬solus à faire intervenir la police si les na¬tionalistes catalans se permettent cte nou¬
veau d'insulter la patrie espagnole.

Le maréchal Joffre, souffrant, rentre
en France

Madrid, 4 mai. — Le sons-secrétaire d'Etat à
la présidence a déclaré que le maréchal Joffre,
qui était souffrant, était parti pour Gérone,d'où il regagnera la France.

M. Date est chargé de former le cabinet
Madrid, 4 mai, — M. Dato, qui était entré au

palais royal à sept heures, en est ressorti à
sept heures et demie. Il a déclaré que le roi
l'avait chargé de former on cabinet. Il aura
une entrevue aujourd'hui avec M. Maura et
donnera sa réponse après-demain, car, de¬
main., le roi assistera à des manœuvres mili¬
taires.

la Victoire (Guslave Hervé) :
« Cette fols il faut en finir : il faut qu'il y aitun vainqueur. U faut qu'on sache que oe n'est

pas la C. G. T. qui commande en ce pays, maisle gouvernement et le Parlement, expression dela souveraineté nationale. Cette fois, il faut quele paon cégétiste laisse quelques plumes dansla bagarre. Sinon dans trois mois tout serait àrecommencer. »

M. Maurice Herbette, ambassadeur
à Berlin

Paris, 4 mal. — M. Maurice Herbette aété désigné pour représenter la France àBerlin, le jouir où nous substituerons unambassadeur au chargé d'affaires actuelle¬
ment en fonctions dans la capitale alle¬mande.
M. Maurice Herbette a débuté dans lacarrière diplomatique à cette môme ambas¬sade de Berlin, dont son père fut titulaireil y a trente ans. Depuis, il a fait sa car¬rière au quai d'Orsay : directeur des servi¬

ces de presse, chef de cabinet du ministredes affaires étrangères mi 1911, puis direc¬teur du contentieux et du personnel. Pen¬
dant l'élaboration du traité de Versâmes,c'est lui qui a eu la charge " des clauses

intérêts ' 'visant les privés.

grève des cheminots, n'agent
avait pour amis intimes, mieux, comme lieute¬
nants, non seulement Loriot et autres extrémis¬
tes, mais Monmousseau et Sirolle. C'est ce qui
explique pourquoi, dans toutes leurs réunions
de propagande parmi leurs camarades chemi¬
nots, ces deux syndicalistes parisiens faisaient
une telle apologie de la république des Sovietset préconisaient avec tant d'insistance l'a révo¬
lution : « Si ia république des Soviets sombre,
» disait Monmousseau, à Saint-Ouen, nous ôe-
» vous renoncer à la révolution. Cest par elle
» que nous arriverons au pouvoir. Pen impor-
» tent les moyens, pourvu que le but soit at-
» teint, »

» Sirolle n'était pas moins véhémént quand,le 12 janvier, fi s'écriait dans une réunion decheminots de l'Etat :
« La question des salaires n'existe pas. 11 faut

» faire la révolution. » Et le 23 janvier, à l'hôteldes Sociétés savantes : « Les travailleurs doi¬
vent précipiter la désorganisation du pays etentraver la production par tous les moyens. »

» Quel dommage que les cheminots de Francen'aient pas eu une plus ample connaissancede oes faits et de ces propos ! Certes, dans l'en¬
semble, ils ont confusément peut-être, mais
avec un sûr instinct de conservation, des inté¬rêts essentiels du pays, pressenti la manœuvre
criminelle à laquelle on voulait les associer. Etils ont résisté de lia façon qu'on sait aux
appels des bolchevistes Monmousseau, Sirolle,sans oublier Lévêque, installés depuis huîtjours à la tête de la Fédération I Mais la rée'.fe-

Chez les cheminots *

la situation sur les rebeaux
Paris, 4 mat. — La situatton semble s'a¬

méliorer quelque peu sur tous les réseaux;
quelques rentrées s'effectuent. Toutefois,
l'amélioration qui se manifeste est due bien
plus au nombre sans cesse plus grand des
volontaires qu'aux rentrées de grévistes.
Sur te Nord eî t'Est, la situation est nor¬

male.
Sur le P.-L.-M., la situation est bonne,

grâce aux mesures de protection adoptées
pour assurer la sécurité des agents restés
à leur poste.
Sur le Midi, la situation est sensiblement

la même qu'hier avec, cependant, de nom¬
breuses rentrées à Tarbe;. Le service des
trains est assuré dans de très nombreuses
directions, grâce aux nombreux volontaires
et aux agents retraités qui ont repris du
service.
Sur le P.-O., peu de modifications; le tra¬

fic des trains est encore augmenté. Le ser¬
vice de la traction s'améliore dans tous
les arrondissements. On signale les inti¬
midations violentes des grévistes vis-à-vis
dies agent restés au travail et de leurs fa¬
milles.
Une mise en demeure individuelle sera

envoyée par la direction du P.-O. aux em¬
ployés qui n'auront pas reipris le travail
dans la journée.
Sur le P.-O., 322 trains de marchandises

ont été mis en circulation, hier, contre 254
la veiUe et 172 1« 1er mai.
Sur l'Etat, la situation est absolurent

stationnaire. Rassurés par le nombre de
trains qui circulent, les voyageurs affluent.
VERS LA SUPPRESSION DES ATELIERS

DE REPARATIONS

Paris, 4 mai. — Les ateliers de réparations
étant pour les Compagnies d'un rendement par
trop onéreux et une source d'ennuis perpé¬
tuels, celles-ci envisageraient la possibilité de
leur suppression. Les réparations seraient con¬
fiées à l'industrie privée.

UN APPEL DE LA CLASSE MOYENNE
DES CHEMINOTS

Paris, 3 mai. — La classe moyenne des che¬
minots, qui groupe les techniciens et agents
des cadres des chemins de fer de France et
des colonies, adresse à tous les cheminots de
France un appel dans lequel, après leur avoir
dit qu'il est d'accord avec eux pour soutenir
les ronvendications d'ordre purement profes¬
sionnel, elle leur crie casse-cou au moment
où on leur propose d'entrer en confit avec le
pays tout entier. Cet appel met en garde les
cheminots contre un retour possible de l'opi
nion publique, qui ne comprend pas les arrête
continuels de la vie du pays tout entier.

« Demain, dit cet appel, nous apporterons au
gouvernement un projet pratique de réorgani¬
sation des chemins de fer, et nous saurons en

imposer la réalisation sans pour cela retarder
plus longtemps le relèvement de ce pays, ao-
croître encore la vie chère, mais non plus sans
faire 1e jeu des Compagnies, qui pourraient pro¬
fiter de toutes les divisions contre nous. »

L'appel est signé par tous les présidents des
sections de tous tes réseaux (te France et d'Al¬
sace-Lorraine.
UN APPEL AUX CHEMINOTS ANCIENS

COMBATTANTS
Paris, 3 mai. — L'Union des combattants

des chemins de fer de l'Est a adressé un
appel aux camarades cheminots anciens
combattants, dans lequel elle- invite ses
adhérents à ne pas abandonner leur poste.

c Nous avons fait la guerre, disent-ils,L..-nous la paix! » Répondez encore : lan¬
çais d'abord 1 »

» Par votre présence au travail, vos droits
sacrés acquis pendant la guerre s'accroî¬tront encore des droits acquis pendant la
paix.

» Camarades poilus, haait les cœurs 1 Mo-

EN IRLANDE
Dublin reconnaît le Parlement

sinn-fein !
Dublin, 4 mai. — Le Conseil mamicipalvient d'adopter, par 38 voix oontre 5, unemotion reconnaissant l'autorité du Parle¬ment sinn-fein comme le gouvernement ré¬gulièrement constitué du peuple Mandais,et s'engaigeant à accepter tout édlt promul¬gué par ce Parlement qui affecterait loConseil municipal.
Lord French reste vice-roi d'Irlande
Londres, 4 mal. — Oïl croit savoir qu'aucours des diverses conférences ministérielles ausujet de l'Irlande, on est arrivé à la conclusion

qu'il était impossible de modifier l'administra¬tion irlandaise pour le moment. Quoique legouvernement soit des plus désireux que la dis¬cussion du home ru le ait lieu dans une at¬
mosphère de conciliation, il n'en est pas moinsdécidé à protéger la vie et les biens des citoyens

contraires, lord French reste vice-roi d'Irlande.

EN ANGLETERRE
Le mouvement des cheminots anglais
Londres, 3 mai. — Quoique les cheminotslondonieins n'aient généralamen pas suivi,samedi, l'ordre du conseil des cheminots deLondres de travailler selon les règlementsdes Compagnies de chemins de for, c'est-à-dire de suivre ces règlements à la lettre,en perdant ainsi un temps considérable,l'es cheminots du sud du Pays de Gallesont commencé aujourd'hui un mouvement

analogue, dans le but d'obtenir un salaireminimum hebdomadaire de 6 livres ster¬
ling; mais les nouvelles reçues des diverscentres incfciqoeiit que le trafic est très peugêné. Des mouvements analogues ont étédéclenchés à Carlisle et à Manchester.

LA TROUPE, LAPIDEE, DOIT CHARGER.
UNE CINQUANTAINE DE BLESSES

Qerinont-Ferrand, 4 mai. — De très gra¬ves incidents se sont déroulés à l'occasionde ia grève du caoutchouc. La grève a étévotée dimanche soir à la Bourse du travail
par 2,500 ouvriers du Syndicat des caout¬choucs et des produits chimiques, sur 18,000
que compte la corporation à Clennont. Les
grévistes réclament l'établissement d'un
bordereau de salaire national et l'abolitiondes contrats du travail qui lient certains
ouvriers à leur usine. Des orateurs, haran¬guant violemment les grévistes, les ont en¬
gagés à s'opposer par tous les moyens, mê¬me par la force, à la rentrée des ouvriers,notamment de l'usine Michelin. Aussi, hier,à la suite de l'ordre de grève, les manifes¬tants se donnèrent-ils rendez-vous vers uneheure de l'après-midi, à la rentrée des ou¬
vriers de l'usine Michelin.
A 1 h. 30, le cortège, drapeau rouge entête, envahit la place des Carmes, devantl'usine Michelin, et se rassembla devant les

portes. Lorsque les ouvriers se présentè¬
rent, de violents remous et des bagarres se
produisirent, des pierres furent lancées parles grévistes. Des ouvriers roulèrent à terre
ensanglantés. A ce moment, le maire et le
préfet, arrivant sur les lieux, donnèrent
l'ordre de faire sortir la troupe, que l'ontenait en réserve dans la caserne des Jaco¬
bins. Un premier peloton de chasseurs àcheval arriva sur la place. De, soldats f»
rent frappés; quelques-uns furent désarçon¬nés; d'autres pelotons arrivèrent et essayè¬rent de dégager leurs camarades; mais des
assaillants, trouvant des projectiles en
quantité dans des tas de pierres qui se trou¬vaient là pour l'empierrement de la place,assaillirent les soldats, dont plusieurs fu¬
rent grièvement blessés; ils visaient parti¬culièrement les officiers, et invitèrent les
soldats à lever la crosse en l'air et à se
joindre a eux.

Finalement, des artiHeurs â pied et dessections d'infanterie arrivèrent, qui fini¬rent par refouler les manifestants et par dé¬
gager la place. De nombreux blessés res¬
tèrent sur le terrain. On compte une cin¬
quantaine de blessés, dont quelques-unstrès grièvement. Un employé de l'usine et
un brigadier d'artillerie sont dans un étatalarmant. A cinq heures, l'usine Michelinferma ses portes et licencia son personnel,après avoir envoyé une lettre ouverte à M.le Préfet, disant que, devant l'impuissancedes autorités à faire respecter la liberté du
travail, elle prenait la décision de fermer
ses usines jusqu'à nouvel ordre. La maison
Torrilhon, où des incidents s'étaient pro¬duits également, a pris la même décision et
a fermé ses portes dans l'après-midi. Lamaison Bergougnan travaille encore à
l'heure actuelle avec uai pourcentage de 25à 30 % de chômeurs. H n'y a pas encore eud'incidents. 12,500 ouvriers se trouvent li¬
cenciés.

CONSEIL DES MINISTRES
Les affaires extérieures

Les ministres se sont réunis en conseil
ce matin, à l'Elysée, sous la pirésidencede M. Paul DeschanèL Le président fia
conseil a mis ses collègues au courant des
affaires extérieures.

Lee grèves
Le consefl s'est entretenu de l'état actuel

des grèves et des mesures auxquelles elles
oed donné lieu.
Le gouvernement de l'Afrique équatoriale
Le conseil a désigné M. Angoulvant, gou¬verneur général de l'Afrique équatoriale,

comme commissaire général d» l'Exposi¬tion coloniale interalliée de 1985 à Paris.
M. Victor Augagnerur, ancien gouverneur
général de Madagascar, a été désigné com¬
me gouvernew général de TAfrique équa-

EN ITALIE
Les troubles sanglants se multiplient
Rome. 3 mai. — A Bagnara, Bomagne,près de Bologne, au cours d'un conflit antre

carabiniers et manifestante, un vice-com¬
missaire a été blessé. Parmi les manifes¬
tante, il y à en plusieurs personnes bles¬
sées gravement, dont une est morte.
En Calabre, à Paola, ou cours de mani¬

festations, il y a en deux morts et plu¬sieurs blessés.
Dans la province de Padoue, la grèveagricole a provoqué de graves incidents.On compte un mort et plusieurs blessésà Piacenza-d'Adige.
A Sianta-Agata, près (1e Florence, tes so¬

cialistes ont envahi l'église pendant un of¬
fice; il y a eu plusieurs blessés.

EN ÉGYPTE
Deux officiers anglais blessés au Cairt
Le Caire, 4 mai — Des coups de revolver ontété tirés dimanche soir dans le quartier deShoubra sur deux officiers britanniques, quiont été blessés. Aucune arrestation n'a été opé¬rée.

AU MAROC
Deux ingénieurs espagnols assassinés
Tanger, 3 mai. — Deux ingénieurs espa¬gnols de la Compagnie du chemin de ferde Tanger à Fez, Mm. Gortamiar et Varel,ont été trouvés assassinés à Soukeltnine,aux environs d'Arzila. Des indigènes avaientemmenc les montures et pris l'argent des¬tiné à la paie des ouvriers des chantiers.On signale également la disparition d'untroisième ingénieur travaillant dans la mê¬me région.

UN DERAILLEMENT
SUR LE P.-L.-M.

me gou
toriaJe.

Les-Laumes-Alésia, 3 mal. — Un train ve¬nant de Modane a déraillé en passant surune fosse à piquer en réparation. La machi¬
ne, le temder et deux wagons ont été ren¬versés. Le mécanicien et le chauffeur ontété blossés, et un élève de l'Ecole centrale,qui était en troisième sur la machine, a ététué. Cinq voyageurs blessés assez griève¬ment sont soignés aux Laumes. Cinq bles¬sés légers ont été ramenés à Paris. ,

LES CAUSES DE L'ACCIDENT
cajoti, 4 mai. — Près des Laumes-Alêsta

(Côte-uor), à l'endroit où a détrailié, hier,l'express de Modiane, un chantier est établi
pour la réfection et la modification de
certaines voies. Suivant l'usage, un ordrede service, passé il y a quelques jours,
prescrivait le ralentissement aux approchesde ce chantier, qui était en outre couvert
par les signaux habituels. Il semble quele mécanicien n'a pais tenu compte en
temps voulu des indications données. Pour
une raison encore mal définie, il a ralenti
trop tard et n'a pu éviter l'accident. Toute
idée de malveillance doit être écartée, de
même que toute accusation d'incompétenceprofessionnelle.

LES VICTIMES
Dijon, 4 mai. — Le volontaire Henri Col-

son a été tué dans le déraillement des Lau¬
mes. Le mécanicien du tram, Rrppeneau,
a eu une forte commotion cérébrale. Le
chauffeur Besson, du dépôt .de Laroche, en
a été quitte pour des brûlures qui nécessi¬
teront trois semaines de repos. Cinq voya¬
geurs ont été blessés, et sont actuellement
soignés à l'hospice des Laumes-Sainte-
Reine. Ce sont ; M. Delefoecque, soldat au3e régiment d'infanterie; M. Laurenson, de
Nice; Mme veuve Lebeau, de Vaiucresson;
M. Massart,, artiste lyrique à Paris; Mme
Michaud, de Paris. Quelques autres voya¬
geurs, ayant reçu des contusions sans gra¬vité, ont manifesté le désir de poursuivre
leur voyage sur Parla Ce sont, pour ta
plupart, (tes artistes lyriques appartenant
à ta troupe du casino de Cannes
Paris, 4 moi. — U convient de signaler

que Henri Colsan, l'éaève de l'Ecole cen¬
trale qui, pour faire son éducation, se trou¬
vait troisième sur la machine du train, et
qui a été tué, n'avait aucun rôle actif, et
ne s'occupait en aucune façon ni de la di¬
rection ni de la marohe du train,

Henri Colson habitait Paris. FDLs d'un
ingénieur de Polytechnique très connu dans
le monde industriel, il se destinait lui-
même à l'industrie. La guerre avait inter¬
rompu ses études. Il la fit bravement dans
le génie, puis l'artilelrie, où il servait com¬
me sons-lieutenant à sa démobilisation.. Il
allait dans quelques imois quitter I Ecole
centrale, où il jouissait de la symr""'
générale et où l'on a appris avec tr:
sa fin tragique-

La reddition de Maxtbeuge
Paris, 3 mai. — Le premier témoin en-

que, malgré
seignements à son arrivée à Maubeuge, ilput néanmoins établir la marohe des Alle¬
mands en Belgique et dans le grand-duchéde Luxembourg. Le capitaine Grenier attri.bue l'hésitation des Allemands devant Mau¬
beuge aux travaux effectués par le généralFournier, et il rappelle qu'un ouvrage alle¬mand attribue l'échec allemand sur la iMar.
ne à la chute tardive de la place.
On interroge ensuite le commandant Paul

Cassou, auteur du livre «la Vérité sur le
siège de Maubeuge », qui confirme les dé¬
positions des témoins précédents.
Le lieutenant-colonel Emile Weise, cin-

quaritE-déux ans, ancien commandant du
génie à Maubeuge, déclare que les fronts
des centres de résistance ne doivent pasavoir plus d'un kilomètres, d'après les rè¬
glements. A Maubeuge, ils avaient deux ou
trois kilomètres, ce qui naturellement n'é¬
tait pas faiï pour faciliter la défense et ce
qui explique pourquoi les garnisons les
évacuaient, afin de ne pas Être encerclées.

— Il vous fallait donc beaucoup de tempa
pour changer ces dispositions 1 demande le
président

— Mois oui, il non-, lallaii beaucoup de
temps. D'ailleurs, c'était le plan de défense
et nous ne pouvions rien y changer. Le
gouverneur pouvait prendre l'initiative de
les changer. Nous nous conformions aux
ordres du ministre
C'est le témoin qui, sur Tordre du gou¬

verneur, prépara le drapeau qui devait être
hissé sut le clocher de Maubeuge.

— Quelle était la capacité do résistance
du noyau central ?

— Je ne sais pas quels auraient été les
effets d'un 420 sur les fortifications de Van-
bAn...

,, .
— N'aviez-vous pas confiance en cette *6-

sistance 1 voilà ma question.
— Je n'avais pas une grande confiance.
— Avez- vous entendu le 7 la sonnerie de

C6SSÛZ 16 fSU ?
— Cest moi qui ai donné cet ordre, entre

trois et quatre heures, pour éviter qu'on
ne tire sur une compagnie française q*U
rentrait à Maubeuge.

— Vous n'aviez pas entendu auparavant
la sonnerie V

— Je me m'en souvtene pins.
L'audience est levée,.

t'hie
«se

Permissions aux militaires
de la classe 192.0

dirigés sur l'armée du Rhin
Paris, 3 mai. — Les jeunes soldats de la

classe 1920, qui seront dirigés sur l'armée du
Rhin au cours du premier semestre 1920 de¬
vront avoir bénéficié avant leur départ a u¬
ne permission de dix jours.

H3UILLETON DE LA PBTITB G1HONDE
du 5 mai 1920
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LE MAITRE DD SILENCE
par DELLY

Sous le masque
PREMIERE PARTIE

VI

(Suite.)

.— Ali ! citer père, quels charmants voi-
lins nous avons, disait la jeune fille à don
Luciano.
Du regard, il semblait approuver... L'ap¬

parition de Mme Belvayre et de son fils
paraissait lui causer une réelle satisfaction,
fea fille le remarquait et faisait part de cet¬
te impression à Belvayre.
H murmurait :
— Oui, oui, un ou deux bons amis, cela
■fit pour le distraire sans le fatiguer™
l'avais bien pensé, voyez-vous,
jjnese faisait plus que jamais grand cas

te la clairvoyance du romancier, à laquelleAjoutait ceùe de la mère, qui paraissait

Agnes
lelftcl

«voir \

ys;
une prodigieuse facilité pour saisir

Il est vrai,pensée de don Luciano.
— --—- d£ ma¬

nde le comte Mancelli, que personne ne
pouvait contrôler le bien-fondé de cette divi¬
nation. Mais Agnese, confiante et envoû¬
tée, ne voyait pas si, loin, et croyait aveu¬
glément la mère et le fils.
Elle pleura beaucoup quand, après un

mois de séjour, Mme Belvayre quitta Flo¬
rence pour regagner Paris.
— Je reviendrai, chère mignonne, disait

la mère du romancier en la serrant dans
ses bras. Et puis, songez à notre projet...
Nous pourrions nous retrouver là-bas, du
moins pour quelque temps.Il s'agissait d'une installation à Lausan¬
ne que Belvayre conseiUait beaucoup à
Agnese, afin qu'elle y consultât pour sonpère. Mme Belvayre avait appuyé fortementcette idée de son fils, et il éiait convenu quelorsque Agnese s'y déciderait, elle irait pas¬ser quelque temps près de la jeune fille,dans cette ville qu'elle connaissait pour yavoir fait de fréquents séjours.feu de temps après ce départ, GaëtanoniOTita jusqu'à l'appartement des Pellarini.u ne vou' .it pas demander à voir Agnese,mais simplement s'informer des nouvelles
ew? Luciano près de la servante.
_ lui lui ouvrit, dit aussitôt :

pas là ! cellen"°e, donna Agnese n'est
dérë^»«?aUia'iS vpas m towt cas vcmlu laEmilia. Dites-moi seulementcomment va votre pauvre maître?
e± }e péme, hélas l

ajouta tôte' la vieaie i®1"*

Donna AvnStoS Jn® <IU*il guérisse jamais...
— rnii, « h a encore de 1 espoir...

ttons tanLfaT Dains 006 sortes d'affcc-* Jutaate on savoir si quetenre

événement, quelque choc ne détermiraama son absence pour s'introduire près de donpas une réaction favorable. ~ -. .

éger... H
lia, siauf
u'elle ap-

— Non, Excellence, voyez-vous, ce n'est
pas cela... Pour que mon pauvre maître re¬devienne comme avant, û faut que celui
qui lui a jeté ce sort terrible le lui enlève-,.Et pour cela, il faudrait savoir...
Gàêtano eut un tressaillement lé,était tout à fait de l'avis d'Emil:

qu'il donnait un autre nom à ce qu'eue ap¬pelait ■ sort ». Mais lui savait., ou dumoins soupçonnait...
La servante pousuivait ;
— C'est terrible, qu'il ne puisse rien nous

indiquer... Pourtant il y a des moments où
il a l'air de dire tant de choses avec ses
pauvres yeux I
A cet instant, une sonnerie retentit.
— C'est lui qui m'appelle... Excusez-moi,Excellence...
Comme Emilia se détournait, elle eut une

exclamation étouffée.
— La porte de sa chambre était ouverte !

n a dû entendre votre voix. Excellence, et
sans doute veut-il vous voir.

— Je ne le puis, Emilia, en l'absence de
donna Agnese. Elle m'a dit qu'elle cirai-
gnait que ma vue impressionnât son pitre,
à cause dé ce pays de Chine que je lui
rappellerais...

, , ,
— Avec ça qu'il n'y pense pas tout le

temps, le malheureux t... Ce sont des idkées
que 1« signor Belvayre donne à la signo-
rina. Mais moi, jie crois au contraire...
La sonnerie se fit entendre de nouveau.

Emilia se précipita, tout en disant :
— Attendez, je vous en prie, Excellence 1
Le comte Mancelli se trouvait fort per-

ptexe™ H jugeait délicat, après ce que luiarratttH* Aamese-itaBar foê «|ejQ*pûha de

Luciano... D'autre part, si le pauvre homme
souhaitait le voir ?... S'il s'agissait de dé¬
jouer une manœuvre de Belvayre ?
Emilia reparut bientôt, en déclarant :
— C'est vous qu'il veut, certainement,Excellence I... A mes questions, il regardait

toujours vers la porte... Et quand je luiai demandé ; « C'est 1e comte Mancelli que
vous désirez voir, don Luciano ? », il a fait
son signe des paupières qui veut dire
« oui ».

Gaëtano songea ;
« Allons, tant pis ! Il m'est impossible derefuser cela à oe pauvre homme, auquel,

peut-être, je puis être utile. »
Emilia ouvrait devant lui la porte de lachambre... Il entra, et s'avança vers lé fau¬teuil où se tenait assis don Luciano.
Dans les yeux de l'Infirme, une lueur

brilla.
Le jeune homme dit avec émotion :
— Cher dop Luciano, j'ai appris avec dou¬leur de quel malheur vous avez été frappé.Vous savez quelle était mon affection pourvous... Je gérais donc bien heureux à j«

pouvais vous rendre quelque service.Les paupières dirent ; « Oui. »
— Est-ce pour rechercher Fahrizzio ?...

Avez-voue la certitude qu'il soit mort ?
Les paupières répondirent ; « non ».
— Alors, vous souhaiteriez, que je m'occupede connaître son sort?
— Oui.
— Mais il me faudrait quelques in<fices... Je

ne sais même pas en quel point de la Chinevous est advenue cette terrible aventure...
Le regard de l'infirme parlait, parlait-, mate,hélas 1 Gaôtano n'en comprenait pas le.to»-

On vous a trouvé, m'a-t-on (fit aux far¬
tes de Hong-Tsin Est-ce là aussi que Fahriz¬
zio a disparu?
— Non.
— L'a-U» mis à mort devant vous?
— Non.
— Alors, on vous a séparé de lai?
— Oui
— Des Chinois?™ appartenant à une secte

secrète ?
— Oui.
Et dans tes yeux notes passa une expres¬

sion de terreur.
— Les Frères dm Silence ?
— Oui. i

— Vous avez voulu pénétrer un de lesrs
secrets?
— Oui.
— Pauvre don Luciano !... J'essayerai de sa¬

voir quelque chose au sujet de Fahrizzio...
Mais je voudrais connaître à peu près le
lieu ou vous survint cette aventure...
Son regard faisait le tour de la pièoe et s'ar¬

rêtait sur une bibliothèque qui en occupait l'u¬
ne des parois.
Là, sur une étagère, se voyaient des cartes

collées sur toile, soigneusement pliées.
Gaëtano alla vers le meuble, Touvrit, déplia

ees cartes.
Les yeux de l'infirme le suivaient avidement.
Le comte, ayant ce qu'il cherchait, revint

à don Luciano; devant celui-ci il étala une
carte de Chine, et. successivement, désigna
chaque point de l'empire, on demandant:
— Est-ce ici?
Quand il mit son doigt sur le massif monta¬

gneux de Kou-Kou-Noor, don Luciano eut un
tressaillement, et les paupières dirent « oui ».
— Ah! «e serait là?™

droit?... ©
Mais en quel ca-

infcabéfâ, xweeœte h>

connu Et comment expliquer que l'on vous
ait trouvé à six oents kilomètres de là?
Les yeux parlaient toujours, essayaient de

se faire comprendre, désespérément...
Puis il se baissèrent, regardèrent à terre, se

fixèrent pendant un moment sur les pieds
chaussés de pantoufles que don Luciano al¬
longeait sur son conssm.
Gaëtano songeait ;
« Que veut-il dire?... Que veut-3 dire, lemalheureux ? »

L'infirme, relevant les yeux, les attacha sur
le jeune homme, semblant demander avec an-
goisee :
— Avez-vous compris ?
— Non, don Luciano... Mais je vais cher¬cher... Je vais réfléchir... N'avez-vous rien dans

vos documents qui puisse m'éclairer?Don Luciano répondit « oui », et de nouveauregarda ses pieds, puis encore Gaëtano, avecce même air d'interrogation angoissée.
— Que voulez-vous dire?... Jè ne comprendspas, mon pauvre cher ami.
Les yeux noirs s'emplirent d'une navrantedétresse... Et, lentement, sur les joues creusées,coulèrent deux larmes.
Cette vue émut Gaëtano jusqu'au fond ducœur... Laissant glisser la carte à terre, il sepencha et entoura de ses bras le cou du savant.
— Ne vous tourmentez pas, don Luciano ! Jeferai mon passible pour connaître le sort deFahrizzio et pour le sauver, s'il en est temps

encore.
Un douloureux effroi apparut dans te regardde l'infirme. Ses paupières firent t
« Non, non. »
— Pourquoi cela?... Je serai prudent, ne

craignez rien. Mais il faut tenter quelque cho¬
se.,- Et j'espère que vous sortirez MRjpwr «Sri

. iCet étui, oher don Luciaup.

Les yeux noirs, sous leur bure de larmes,
devinrent ptus douloureux encore.
Ce regard disait clairement : « Je n «i aucun

espoir. »
.

— Ne vous découragez pas... Un jour ou 1 an¬
tre sait-or, !... Maintenant, je vous quitte, et si
je découvre quelque indice intéressant, je
vous le ferai savoir.
Une fois encore, don Luciano regarda ses

pieds puis releva sur le comte MançeUi des
yeux qui essayaient toujours de se faire com¬
prendre... des yeux qui révélaient l'atroce dé¬
tresse de cet homme condamné au silence, alors
que lui seul pouvait faire connaître le sort de
son fils, donner des indications qui, peut-être,
permettraient de le sauver.
Et ce regard d'angoisse, de supplication, de

douleur désespérée, suivit le jeune homme quisortait de la chambre, bouleversé par cette
tragique situation.
Emuia, qui s'était retirée disorèterttettt,

apparut dans le vestibule... ERe demanda
tout bas :

_ Eh bien ! qu'en dit Votre Excellence 7
— C'eet affreux 1... Le malheureux !... Je vais

essayer de connaître quelque chose au sujet <te
son aventure. Mais les indications que je pos¬sède sont beaucoup trop vagues pour que Jesache comment me diriger... Quand je lui aidemandé s'il n'avait pas quelque documentsusceptible de m'atefer, don bue&arto m'a
répondu affirmativemerat. Mnàs je n'ai puoornprendre ensuite c® qaH a ece&n me
dire. Il regardait ses pieds...
— H regardait sas pieds?... Eh t Excellence,

il pensait peut-être aux papiers que le oord«Mi¬nier a trouvés cachés dans les semelles de ses
chaussures 1 '
— Des papieKs»?,,,-cae6éw?
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Courses à Saint-CIoud
LUNDI S MAI

Voici les résultats détaillés de la Journée Fi
PRIS-DE BIEVRES (à vendre), 4,000 fr. 900
.êtres. — 1er, Majunga (G. Martin), à M. Vlc-

Galllard ; 2e, Mrs-Tiltte-Mouse (Mac Gee),
,au baron Éd.' de Rothschild ; 3e, Compton-Lass
|CF. O'Neill), à M. Daniel Guestler.
Non placés : Alglevilie (G. Bartholomew),

JLa-Jonchée (Bertod).
i PRIX DE MONTMORENCY, .7,500 fr., 2,400 mê-
Wfes. — 1er, Louppy (Lepinte), à M. Mathieu
IGoudcbaux; 2e, Grand-Bourg (G. Martin), au
baron Ed. de Rothschild; 3e, Mal-Luné (R.
{Brethès), à M. Michel Lazard
l Non placés : Calbassier (Howe3), Freeliold
kPaillassa), Gorenflot (Eudeline), Avessaa
KBouillon), Blérancourt (Lamoure), Ah !-
flrumps (Fruhinsholz), Sa-Phœnix (Foy),
(Rplne-des-Bois (Niaudot).
I -PRIX DE L'ISLE-ADAM <ù réclamer), 4,009
tfr 2 100 mètres. — 1er, L'Aima (F. Rovella),
a M François Monnier; 2o, Brin-d'Amour,
fiBarhf), à M. Louis Maupoin; 3e, Nono.ex-
(Tank cfhuau), à M. Henri Le Corre; 4e, Nibla
■01. Allemand), à M. Henri Polnsot.'

PRIX SEMENDRIA, 25,000 fr., 2,100 mètres. -
,r Middlesome-Maid (Garner), à M. Macom-' ■»- à M Roger

•s), à M.
house), &

d. Jean Prat.
f Non plaoés : Ourcq (M. Allemand), Campa
)tM. O'Neill).
; PRIX DE GUILBAUDON (handicap), 7,500 fr.,
£.200 mètres. — 1er, Ilaliotis (F. O'Neill), à M.
jvanderbilt; 2e, Imaginaire (Milton Henry), à
fa J.-D. Cohn; 3e, Arlodant (R. Sauvai), au vi-
ïôinte O. de Rivaud.
Non placés i Bus (F. Rovella), Great-Sister

(BL. Niaudot), Chambre-Ardente (G. Martin),
jrtno (K. Marsh), Hamilcar (R. Brethès), Gabée
^Frùhinsholz), Nabel (A.Woodland).
PRIX DE LUZARCHES, 7,500 fr., 1,500 mètres,
i- 1er, Blzoton (Lamoure), à lord Derby; 2es
ltead-heat, Courtall (F O'Neill), à M. Vander-
Hlt, et Persévérance-II (G. Martin), à M. Geor.
«es Gauthier.
C Non placés : James-the-First (Courtade), Gro-
teille-à-Maquereau (Mac Gee), Berycheur (R.
Brethès), liavengar (E. Allemand), Megantlc
ÎPalllassa), Prlncess-Mafalda (H. Semblât), Cl-
rray (J. Jennings), Furs (A. Woodland), Pha-
niora (H. Marsh).

CHEVAUX

^Jàijunga
frrséï
toap]

i-Tittle-Mouse

G.
P.
P.

60 »

49 »
20 50

50 50
14 >

appy

.d-Bourg in...

jL'Alma

leddlesome-Mald
'Amour .......... P.

aba-Tépé

G.
P.
P.

265 50
76 50
29 50

_J2 50_
32 50
15 »

17 »

109 »

29 »
13 »
17 50

H »

8 »
7 50

Imaginaire i.......™

(Arlodant ...........

i.'..—..H.3 G.)
P-

59 » I
28 50
62 s |
26 50
13 50
25 »
16 »

Blzoton

Courtall rj..
Persévérance-II -. .......... P.

G.l 30 50
P.f 15 50
P.| 17 »
" '

31 50

42 50
22 »

_ 33 »
32 50
6 50
13 >

8 50

18 »

» »'
S »

)5 50

BOURSES DU GOMIVÏERCE
m '.i 1 »"1, ■

COURS DES CHANGES
/Le premier fchtffre indique le pair, le second
Je cours du Jour
i De Paris, le 3 mal. — Change sur Londres
KE5 15), 63 81 14; sur Madrid (0 92), 2 80; sur Ams¬
terdam (2 03), 6 04; sur Rome (1 00), 0 75; sur
New-York (5 15), 16 65; sur Genève (1 00), 2 94 m.;
•ur Copenhague (1 39), 2 83 tS; sur Stockholm
1 39), 3 63; sur Christiania (1 39), S 21; sut
Sruxelles (1 00), 1 06 14.
Change de Paris, le 3 mai. — Sur l'Allemagne,

CS ; Argentine, 724 Finlande, 96; Prague, 26;
.Roumanie, 27; Vienne, 8.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 35 50; sur Barcelone, 35 60:

Sur Lisbonne, 638; sur Buenos-Ayres (or)
)sur Rio-de-Janeiro, 16 44;
il 29/32.
Bourse de New-York, le 3 mai,

Paris, 16 59; sur Londres, 3 80.

. .. 1/8;
sur Valparaiso,

■ Change sur

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
iveille sont indiqués entre parenthèses après
iceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 3 mai. —

téu bushell en cents t sur m'ai, 106; sur Juillet,
90 3/4 ; sur septembre, 77.
Blés. — Buenos-Ayres, 3 mai. Fête.
New-York, 3 mai. — Winter Red et Herd n. 2,

SiO; bigarré Dorum n. 2, 309.
Maïs. — Chicago, 3 mai. — Au bushell en

/cents : sur mal, 179 3/4; sur juillet, 168 3/8; sur
Septembre, 160 5/8.
Buenos-Ayres, 3 mai. — Fête.

'

RESINEUX. — Londres, 3 mai. — Térébenthi-
e plus ferme. Disponible, 110, mai-Juin, 200;
ai-août, 171; juillet-décem'bre,

Térébenthine, 182/186.

. 138. Résines
ans changement.

1 Savannah, 3 mai. —

Résine K. W., 17 60 à 18
Bordeaux, 3 mai. (Marché du lundi). Ten¬

dance générale faible tant sur le liquide que
eur les produits secs. Pas d'affaires. Cours pu-
i-rement nominaux. Essence de térébenthine,
feOO fr. rendue Bordeaux; colophanes, 300; brais
(ïlairs. 280 fr., départ Landes.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
La Villette, 3 mai.

. Bœufs. — Amenés, 2,031. Ire qualité, 920 fr.;
Se qualité, 906 fr. ; 3e qualité, 880 fr. Prix ex¬
trêmes: 630 à 930 fr.
! Vaches. — Amenées, 1,218; Ire qualité, 930 fr.;
(Ee qualité, 910 fr.; 3e qualité, 880 fr. Prix extrê¬
mes: 680 à 950 fr.
I Taureaux. — Amenés, 354. ire qualité. 830 fr.;
Se qualité. 800 fr. ; 3e qualité, 780 rr. Prix extrê-
tmes: 680 à 860 fr.
f Veaux. — Amenés, 1,449. Ire qualité, 1,200 fr.;
Se qualité, 1,130 fr.; 3e qualité, 920 fr. Prix extrê¬
mes: 720 à 1,250 fr.
[ Moutons.— Amenés, 5,497. Ire qualité, 1,490 fr.;
Se qualité, 1,440 fr.; 3e qualité, 1,400 fr. Prix
(extrêmes: 1,220 à 1,520 fr.
f Porcs. — Amenés, 1,428. Ire qualité, 1,030 fr.;
Se qualité, 1,014 fr.; 3e qualité, 1,000 fr. Prix
extrêmes : 884 à 1,030 fr.
1 Observations. — Faibles arrivages. Vente ac¬
tive, à des cours en hausse, sauf pour les porcs,
Jjui sont sans changement.
MARCHÉ GÉNÉRALAUK BESTIAUX DE BORDEAUX

du 3 mai
c Bœufs. — Amenés, 280; vendus, 240. Prix des
KO kilos, poids vif : Ire qualité, 220 à 240 fr.; 2e
(qualité, 200 à 220 fr.: 3e qualité, 180 à 200 fr.
prix extrêmes : de 160 à 250 fr.
i Vaches. — Amenées, 41; vendues, 36, de 120 à
fe30 fr. les 50 kilos, poids vif.
i Veaux. — Amenés, 118; vendus, 98, de 500 à
^50 fr. les 50 kilos, poids mort.
1 Moutons. — Amenés, 478; vendus, 459, de 550
» 650 fr. les 50 kilos, poids mort.
1 Agneaux. —Amenés et vendus, 146, de 55 à
S20 fr. la pièce.

POURSE DE PARIS
du 3 mai 1920

BULLETIN FINANCIER
./La cote enregistrait, dès l'ouverture des
fcours, un progrès sur ceux de vendredi, en
raison Ce l'impression favorable que laisse
l'échec possible du mouvement de grève pro¬
voqué par la C. G. T. Au parquet, l'effort de
ta spéculation s'est porté sur les Sucres, les
Navigations, les Métallurgiques, le Rio et les
Mines. En coulisse, on a été très ferme sur les
Diamants, les Coloniales, les Valeurs russes et
ies Caoutchoucs. Mexicaines en reprise.

Les grèves à Bordeaux
et dans la Gironde

LES CHEMINOTS
Gare du Midi. — Aucun changement dans

la situation depuis lundi. Aux ateliers, on
compte environ 120 travailleurs sur 1,800
ouvriers.
Au dépôt des machines, le chômage at¬teint 80 pour 100, Un certain nombre de

trains ont pu çuitter l-a gare pour toutes
les directions.
Gare d'Orléan9. — Le programme réduit

qui avait été élaboré en prévision de la
grève est appliqué sans à-oouip. On a pu
même faire partir dès trains qui n'étaient
pas prévus à ce programme. Les chemi¬
nots en grève sont dans la proportion de40 pour 100. La situation du chômage, mar¬
di, est la même que lundi.
Gare de l'Etat.— Le nombre des chô¬

meurs est d'environ 30 pour 100. Le service
est assuré d'une façon à peu près normale.
Pas de défections nouvelles.
On ne signale aucun incident ni dans

les gares ni sur le port.
LES INSCRITS

Malgré l'ordre de grève générale, confir¬
mé lundi après-midi à la réunion des ins¬
crits maritimes, le port présente mardi ma¬
tin un aspect peu différent de celui de la
veille.
Les navires amarrés en rade, et abandon¬

nés de leurs équipages, ont pourtant à bord,
un service de garde.
Le service des gondoles fonctionne depuis

6 h. 30. Le long des quais, quelques grues,
actionnées par des contremaîtres, sont en
activité, permettant ainsi à quelques grou¬
pes de dockers de prendre part au travail.
En Queyries, le trafic est nul.

LES METALLURGISTES

Les ouvriers de la métallurgie ont tenu
une réunion, au cours de laquelle ils se
sont entretenus de la situation du conflit,
lis sont prêts à suivre le mouvement, mais
ils attendent des instructions de leur Fédé¬
ration.

LES PETROLIERS EN GREVE
Obéissant au mot d'ordre qui leur a été

lancé dans la nuit les pétroliers dés diffé¬
rentes usines de la Gironde se sont mis
en grève mardi matin.
Los chômeurs de cette catégorie repré¬

sentent un total d'environ 1,000 ouvriers,
répartis dans les usines de Blaye, Saint-
Loubès, Bogies, Floirac, etc.

■ «

Gaz et électricité
dans les hôpitaux le 1er Mai

Nous avons reçu la lettre suivante du
conseil syndical du Syndicat général du
personnel de la régie de l'éclairage (gaz et
éléctricité) de Bordeaux, personnel qui,
ainsi qu'on le sait, est municipal depuis
l'établissement de cette régie :

Bordeaux, le 3 mal 1920,
Monsieur le Rédacteur,

Dans l'édition de votre journal paru le 3 mal
1920, nous avons eu connaissance du passage
suivant : « Le gaz et l'électricité ont manqué
dans les hôpitaux le 1er mal.» Cette commu¬
nication est signée de vingt deux médecins ou
chirurgiens des divers hôpitaux de Bordeaux.
Le bureau de la Chambre syndicale du per¬

sonnel du gaz et de l'électricité vous prie de
bien vouloir Insérer la note suivante en ré¬
ponse à celle parue comme il est Indiqué plus
haut :

« Le bureau de la Chambre syndicale du per¬
sonnel du gaz et de l'électricité donne le dé¬
menti le plus formel à la note parue et signée
do vingt-deux médecins et chirurgiens de divers
hôpitaux de. Bordeaux, affirmant qu'il n'y
avait pas d'électricité dans leurs hôpitaux.

» L'énergie électrique n'a pas été coupée à
aucun hôpital, c'est-à-dire : èaint-Andre, En-
fans Assistés, Pellegrin, Tondu et Plcon.

» Les feuilles de voltmètre et d'ampèremè¬
tre sont toujours à la disposition des ces Mes¬
sieurs en ce qui concerne les hôpitaux, puis¬
qu'il n'y eut qu'aux qui aient eu l'éleotrieité;
la Poste Centrale fut distribuée par un féder
spécial.

» Quant à l'éclairage public au gaz, le ser¬
vice fut assuré à partir de 22 heures. La dé¬
magogie bourgeoise est faolile à démasquer, les
appareils enregistreurs accusent la consomma¬
tion faite pendant la durée de l'allumage,

» La fourberie et le mensonge seront vaincus
par la justice et la loyauté.

» Le Comité syndical. »

La haute honorabilité des praticiens qui
nous ont communiqué la protestation qtfa-
vec nos confrères nous avons publiée met
ceux-ci au-dessus de tout soupçon inju¬
rieux. Nous avons cependant estimé inté¬
ressant de prendre auprès des administra¬
tions hospitalières des indications très pré¬
cises. Nous les reproduisons avec fidélité et
impartialité :
A l'hôpital des Enfants, il y a eu de l'é¬

lectricité en quantité suffisante pour l'éclai¬
rage; mais il n'en a pas été de même du
gaz, qui a fait défaut, ce qui n'a pas per¬
mis de donner a certain.; petits malades les
soins dont ils ont eu besoin.
En ce qui concerne la radiographie. Je

commutateur étant actionné par la pres¬
sion du gaz et celui-ci manquant, les appa¬
reils n'ont pu fonctionner. C'est ainsi qu'on
n'a pu examiner un enfant apporté en tou¬
te hâte de Belin et dont le cas était urgent.
A l'hôpital Saint-André (annexe de Saint-

Raphacl), les consultations d'indigents
n'ont pu avoir lieu : il n'y avait ni gaz
pour stériliser, ni électricité pour éclairer
et opérer. En conséquence, les pauvres gens
qui se sont présentés ont dû être renvoyés
sans qu'il fut possible de leur donner les
soins utiles.
A l'hôpital Saint-AndTé, il y avait de l'é¬

lectricité pour l'éclairage, mais on a été
dans l'impossibilité de faire les opérations,
car le manque de gaz n'a pas permis de
stériliser l'eau, les instruments et les appa¬
reils de pansement.
Il en a été de même dans les autres éta¬

blissements hospitaliers.
C'est à la Faculté de médecine qu'est or¬

ganisé le service d'examen bactériologique
des prélèvements de plaies, etc., afin de
préciser les opérations à accomplir. Gaz et
électricité ont manqué dans cet établisse¬
ment. Toutes les expériences en cours ont
été perdues, et les opérations basées sur ces
expériences n'ont pu être faites. Il impor¬
tera de faire subir aux malades de nou¬
veaux prélèvements, d'où complications,
souffrances et retards dont les conséquen¬
ces peuvent être graves.
Enfin, dans les cliniques et les malsons

de santé privées, tout a fait défaut. gaz et
électricité.
Nous n'avons à faire suivre ces constata*

tions d'aucun commentaire. La population
bordelaise, dont nous connaissons les sen¬
timents de généreuse loyauté et de justice,
appréciera de quel côté se trouvent « la
fourberie et lé mensonge ».

Conseil général de la Gironde
Ire SESSION ORDINAIRE DE 1S20

Séance du lundi S mai (suite)
Après le discours d'ouverture prononcé

par M. Mandel, président du Conseil géné¬
ral, et que nous avons publié dans nos édi¬
tions précédentes, M. le Préfet a la parole.

DISCOURS DU PREFET
Le préfet remercie M. Mandel des pa¬

roles de cordiale bienvenue qu'il vient de
lui adresser et donne à l'assemblée l'assu¬
rance que tous ses efforts tendront à jus¬
tifier l'opinion qu'il a donnée de lui :
Mon adminis. otign, prévient M. Arnault, •dont le succès est aussi ; if que mérité, s'ef-

forcera d'être h- te et impartiale, exacte et'
rapide, toujours bienveillante et courtoise, en",
dehors et au-dessus de cette vieille paperasserie routinière qui paralyse les élans généreux
et décourage les bonnes volontés. (Très bien I .

Applaudissements.)
Ma politique sera celle d'un républicain sln

cère et oonvalnou, à qui 27 ans d'administra¬
tion sans défaillance permettent d'évoquer son
passé commo un sûr garant de l'avenir. Elle
sera aussi colle d'un administrateur à qui
cinq ans de guerre ont donné le désir ardent
de continuer à reepirer ce bon air de bien¬
veillance mutuelle et de concorde nationale,
dont nous avons pris le goût au temps où tous
les Français sans exception firent front de¬
vant l'ennemi. (Très bien I Très bien i)
Mais tous m- efforts. Messieurs, et toute

ma bonne volonté seraient voués à un écbeo
certain si '» ne travaillais en parfait accord
avec vous et si vous ne me donniez votre
pleine et entière confiance. Je la sollicite de
vous très atrdemment et Je vous offre en
échange une coll- Doratlon étroite, un concours
absolu, tout loyal et tout dévoué à la fois
aux Intérêts de votre magnifloue département
et à ceux de la République. (Très bien ! Très
bien ! Applaudissements.)
ADRESSE DE FELICITATIONS ET DE

CONFIANCE AU GOUVERNEMENT.
Le Conseil vote ensuite l'adresse suivan¬

te an gouvernement, présentée par de nom¬
breux conseillers :

« Avanit de oommepeer ses travaux, lé
Conseil général de la Gironde félicite le
gouvernement de l'énergie avec laquelle 11
a su, jusqu'à ce jour, défendre les intérêts
du pay~, et lui adresse l'assurance de son
entière confiance et de tout son dévoue¬
ment. »

HOMMAGE A LA MEMOIRE
DE M. H. RODEL

M. Vayssière demande au Conseil géné¬
ral d'envoyer l'expression de sa sympathie
et de ses regrets a la famille de M. Henry
Rôdel, conseiller à la cour, décédé subite¬
ment dimanche.

« M. Rôdel, dit M. Vayssière, n'a pas été
seulement un philanthrope placé à la tête
de nombreuses oeuvres sociales de la ville
de Bordeaux. Il s'est fait dans tout le dé¬
partement le défenseur de l'œuvre des pu¬
pilles de la nation, allant de canton en
canton faire connaître aux populations la
loi de 1917. (Très bien I Applaudissements.)
M. le Préfet s'associa de tout cœur à la

manifestation de sympathie du Conseil gé¬
néral.
M. le Président sera l'interprète dë l'As¬

semblée et de l'administration auprès de la
famille de M. Rôdel.
Séance publique mardi, à 14 heures.
La séance est levée à 15 h. 35.

Nécrologie
Nous avons le très vif regret d'apprendre la

mort de M. Ducasse, ancien vice-président du
tribunal civil de Bordeaux, survenue à Orthez,
où il s'était retiré en ces derniers temps.
Vieux républicain de la période héroïque, il

avait été lié au quartier latin avec Gambette et
conserva toujours avec le grand tribun les rap¬
ports les plus cordiaux. Maire de la commune
de Morlane, dont il était originaire, H s'était
distingué-dès la première heure parmi les dé¬
fenseurs des institutions nouvelles
Entré dans la magistrature, il siégea d'abord

au tribunal de Grenoble, puis à celui de Bor¬
deaux comme juge, et ne quitta notre cité que
pour se rendre à Paris où il était appelé en qua¬lité de conseiller à la cour d'appel. C'est là que,
fatigué et déjà souffrant, l'heure de la retraite
est venue sonner pour lui. Sa carrière avait été
celle d'un magistrat intelligent et scrupuleux.
Il se retira dans «on cher Béarn où la mort
vient de le surprendre à l'âge de soixante-qua¬torze ans, entouré de l'estime publique.
Pour notre part., nous perdons en Ducasse

un ami très fidèle et très cher, dont la dispari¬tion nous est des plus sensibles, et nous offronsà sa veuve l'hommage respectueux de nos con¬
doléances bien attristées.

« „

Exploits de malfaiteurs
Durant la nuit de lundi à mardi, des mal¬faiteurs inconnus s'introduisaient à l'aide

de fausses clés chez Mme Jeanne Camua-
gne, coiffeuse, demeurant rue Furtado 1 et
chez un de ses locataires. lis répandirent le
linge sur le plancher; mais, à ce moment,Mme Campagne, qui dormait, fut réveillée
par le bruit et demanda : « Qui est là t »
Les cambrioleurs s'enfuirent alors en em¬

portant un pardessus appartenant à M. Du-
courneau, employé chez Mme Campagne.
— Nuitamment encore, des inconnus ont

pénétré dans les chantiers de réfection de
la voie de Brienne et de ceux du cours de
la Marne, en face de la rue Belle-Etoile. Ils
y ont pris une lampe à pétrole et deux lam¬
pes à acétylène. Ces deux vols sont commis
au préjudice de la Compagnie des T, E.

X.ë cadavre d'un tirailleur
marocain est retiré de la Garonne

Des mariniers ont retiré mardi de la Garonne,
devant Lormont, le cadavre d'un tirailleur ma¬
rocain. Il paraît avoir séjourné une dizaine de
jours dans l'eau et porter une blessure au côté
gauche.
M. le docteur Lande, médecin, légiste, a été

chargé d'effectuer l'autopsie. L'enquête d'usageest ouverte par la police mobile. L'instruction
sera suivie au cabinet de M. le juge Giraud.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Quatre coups de revolver
L'audience de lundi n'a commencé qu'àtrois heures de l'après-midi, les juré® titu¬laires repondant à temps a l'appel de leur

nom n'étant pas en nombre suffisant La
pur a dû envoyer chercher 4 jeux domicile
aesi jubés suppléants résidant à Bordeaux.
L accusé est un cultivateur, Antoine Royâgé de quarante-cinq ans, demeurant à

bamt-Savtn, arrondissement de Blaye.Le 15 janvier 1920, vers six heures du
soir, un nommé Mallet, à qui Roy avaitdéjà cherché querelle, rencontrait ce der¬
nier près du lieu dit de Petit-Gain. Roy, quirevenait à bicyclette de la foire de Monten-

„ —c . répliqua :
pas que c'était toi. , Aussitôt, Boy, tirantde sa po :he un revolver, fit feu à quatre re¬
prises sur Mallet, puis s'enfuit a traversbois. Deux balles avaient atteint Mallet à
la jambe; elles n'ont pu être extraites.
Roy, arrêté le lendemain à son domicile,

n'a cessé de nier toute culpabilité, décla¬
rant que Mallet se trompe en l'accusant.
Il renouvelle ses protestations d'innocen¬

ce devant le jury.
Une trentaine de témoips entendu®, re¬

quiert, M. l'avocat général Baraduc; plaide,
M» Chaiës.
Sur verdict négatif, Roy est acquitté.

'

Informations
Chemins de 1er

6AR.E DE'BORDEAUX-SAINT-JEAN. — Les
Bor¬
dés

■% sans limitation, pour
les destinations Midi et Etat, les marchandises
dont l'ênumération suit t
Animaux vivants en cages et en paniers,

lait, beurre, cercueils, coquillages frais, en¬
cres d'imprimerie, fromages, fruits frais (au¬
tres que les oranges et les pommes à cidre),
------ •• - • ^ —der

. s, qu _
.ont acceptés en colis postaux les marchan¬

dises désignées ci-dessus et, en outre, les pro¬
duits pharmaceutiques
— La gare Bordeaux-Saint-Jean, petite vi¬

tesse, informe les expéditeur® qu'elle accep¬
te depuis hier lundi et à présentation, dans
la limite d'une expédition de 1,000 kilos par
jour d'un même expéditeur à un même desti¬
nataire, les marchandises suivantes :
Blés, farines paniflables, sel, sucre, pommes

de terre, pétroles et essences minérales, légu¬
mes frais, viandes fraîches et frigorifiées.
Cee mêmes marchandises, ainsi que les bes¬

tiaux sont acceptés par wagons complets, sui¬
vant leur numéro d'inscription.
Se renseigner à la gare én ce qui concerne

Cerbère et Hendaye.
ORLEANS. — La Compagnie d'Orléans a

l'honneur d'informer le public que, par suite
de grève partielle, les marchandises ol-après
seront seules admises à l'expédition jusqu'à
nouvel avis :
Farine, blé, houille, bétail vivant, viande sa¬

lée. fraîche et congelée, sel, légumes secs,
pommes de terre, sucre, café, conserves ali¬
mentaires, lait, œufs, volaille, huile, pétrole,
bots de chauffage, avoine, orge, foin, paille,
poisson, légumes frais, cidre, beurre et fro-
rr.sge, produits pharmaceutiques, tabac.

CONTRE LA VIE CHÈRE
Ce que le coneommateur doit savoir

Une conséquence de la grève des che¬
mins de fer : le poisson péché par les cha¬
lutiers des Pêcheries tio l'Atlantique ne
peut être expédié que par camions automo¬
biles et, en grande partie, sut Bordeaux.
Dans tous les comptoirs des Pêcheries de

l'Atlantique, grande baisse de prix.
Mangez du poisson.

«

Celui qui supprima la mort
Tel est le titre du roman inédit de J. Bru-

no-Ruby, qui paraît aujourd'hui en entier
dans le numéro de « Je Sais Tout ». L'au¬
teur a imaginé que le moyen de prolonger
la vie avait été trouvé, et il en note les con-

sociales formidables. Tout le
monde voudra lire ce récit vivant, coloré,
(troublant et passionnant. « Je Sais Tout »
contient, en outre, comme d'habitude, une
série d'articles copieusement documentés
et délicieusement illustrés, ainsi que l'an¬
nonce d'un «Circuit aux Fronts», organisé
pour ses lecteurs. (Editions Pierre Lafltte.)

AUTOLAVE
Sl/PPfi/M£SAVOMetl£SS/Ùé
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Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de

fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau
d« la ville, Il sera fait, pendant la journée de
mercredi 5 courant, de six heures du matin
à six heures du soir, un arrêt d'eau quai de
la Souiys.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE D'AGRICULTURE. — La Société d'a¬

griculture de la Gironde se réunira en assem¬
blée générale le mercredi 5 mai, à deux heures
très précises, dans le local ordinaire de ses
séances, cours de l'Intendance, 7.
ANCIENS ELEVES DE SAINT - CHARLES. —

Réunion des anciens élèves le mercredi 5 cou¬
rant, à huit heures et demie du soir, à l'école.

Cbrcnique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, 8 heures, derntère représentation de
« Manon ».

Mercredi, 8 heures, représentation exraordï-
nalre d'« Aida », avec M. Franz, premier fort
ténor de l'Opéra; Mlle Marcelle Demongeot,
Mlle Liste Charny, de l'Opéra, la .plus bclle'con-
tralto actuelle. Aux côtés de oos rois artistes
de premier plan, interprètes habituels de cet
ouvrage sur la scène de l'Opéra, se trouveront :
Mi Salinler, basre noble du Capitole de Tou¬
louse; M. Barreau, M. Lasserre, M. Darolles.
Danses sacrées par tout le corps de ballet. —
Jeudi pou'r tes adieux de Mme Suzanne Ces-
bron de l'Opéra-Comique, « Madame Butterfiv »,
avec M. Sterlin, M Raynal Mllo Dhamarys, M.
Ricard, etc. Le spectacle sera terminé par «le
Jardin d'Amour », ballet. Location ouverte. —

Dimanche, en matinée, « Faust ». Location à
partir de mercredi matin pour cette matinée.

APOLLO
Tous les soirs, « Giroflé-Girofla », la délioieu-

se opérette de Charles Lecocq, avec Mlle Ma-
thieu-Lutz dans le rôle de Giroflé-Girofla. —

Samedi et dimanche, en matinée, «la Cocarde
de Mimi-Pinson: en soirée, « Giroflé Girofla».
— Mardi, Alice Raveau, de l'Opéra, dans « Or¬
phée», avec Mlle Lucy Raymond et la rentrée
de Mlle Camille Sylvestre.

BOUFFES
Tous les soirs, jusqu'à dimanche, « la Pie

qui Ch'ante», avec son directeur, Charles Fal¬
lût. «Ah ! ma chère..., c'est cher !...» revue de
Charles Fallût. «Les Femmes en l'An 2,000»,
quinze minutes de fou rire. «Intermède», re¬
constitution exacte d'une soirée à la Pie qui
Chante. On commencera par « la Muselière »,
opérette de Léon Payan, musique de Vuiller-
moze.. Spectacle gai, jeune, amusant, mais tou¬
jours sélect et de bon goût Location ouverte.

TRIANQN
Tous lès soirs, en matinée je,udi, le grand

succès qui s'affirme toujours plus brillant «la
Gamine ». de Véber et de Gorsse, avec son
excellente interprétation. Mmes Lobis, Brionne,
MM. Bonal. Millous, Harley. Guise, Tavola. etc.
Se bâter de louer pour la dernière comédie de
famille de la saison. Prochainement. « Çlorette
et Patapon». pour la semaine d'adieux de la
comédie.

gCALA
Aucun spectacle ne connaît la vogue per¬

sistante et légitime de la revue : « Bordeaux

jui rit K», qui continue à faire des salles ar-
chlcoràBles, grâce à ses scènes amusantes et
à ses excellents artistes. Location sans frais.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène une charmante

opérette en un acte : « Mimi », livret dè M. H.
Bouffard, musique fie M. G. Joyeux, jolie œu¬
vre très goûtée et très applaudie dès sa pre¬
mière. A l'écran, la grande artiste Gaby Des-
lys dans le très beau film : «Le Dieu du Ha¬
sard », ;sa dernière et merveilleuse interpréta¬
tion.

ALCAZAR
Samedi 8 et dimanche 9 mai, trois représen¬

tations de l'hilarant vaudeville en trois actes
« Le Chopin », avec en tête le joyeux comique
Rousseau et sa compagnie de vrais oomédiens.
On rijt, on s'amuse vraiment à l'Alcazar.

THEATRE MOUERE
SalD» Franklin, Jeudi 6 mai. à 2 h. 30 : «Les

Romanesques » et « Le Flibustier ». Dimanche
9 mai, clôture de la saison : « Madame la Ma¬
réchale» (Mme Sans-Gêne). Mme Gony, rôle

:'de la Maréchale. Location Bermond.
CONCERT DE L'ORCHESTRE SYMPHONÎQUE

DE NEW-YORK
Cet orchestre de 95 musiciens, sous la direc¬

tion de M. Walter Damrosch, est le plus célè¬
bre des Etats-Unis. Invité officieusement par
1« ministère des beaux-arts, fl va donner trots
concerts à l'Opéra de Paris. C'est le mardi
Tl mal, à 21 heures, qu'il se fera entendre au
Grand-Théâtre de Bordeaux. Un événement
artistique de cette importance ne peut man¬
quer ae susciter un grand enthousiasme,
d'autant plus que c'est la première fols qu'un
orchestre américain vient en Europe. La lo¬
cation est ouverte au Grand-Théâtre.

AMERICAN-PARK

Daneing, Patinage, Cinéma.
Attractions diverses, Thé-Tango, de 4 heures

à 6 heures et demie.
ALHAMBRA-DANCING

Apéritif-concert. Entrée gratuite. Orchestre
«Los Gitanos ». Bal gala.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Mercredi, Douglas dans la Lune, l'Avion, inM».

SAINT-PROJET-CINEMA
T" les jours, t.la Paresse», par F. Bertlni. Succèsu

Pour votre beauté, MADAME, les plus jolies
coiffures, Ves postiches naturels, tes plus gra.
rieuses ondulations sont exécutés AU RAYON
D'OR (angle rue Sw-Catlierine-c. Victor-Hugo).

SPTÎCTiLCI-SS du 4 mai
ORAND-THEATRE. — 8 h. : Manon.
APOLLO. — 8 h. 30 : Giroflé-Glrotla.
BOUFFES. — S h. 30 : La Pie qui Chante.
TRIANON. — 8 h. 30, « La Gamine ».
SCALA. — 8 h. 30, « Bordeaux qui rit ». revue.
ALHAMBRA. — 8 lx. 30 : Mimi, opérette.
ALHAMBRA-DANCING. - 8 h. 30 : Bal Gala.
SKATING-PALACE.-- 8 h. SO : Patinage et bal.

Les Parfums ESichara sont partout

Têiipîu B* 12BLANCHISSERIE »•
Chemin de la Vacherie f» SUI S-
La CtLAClèKE-MtKiaNAO L# s ^3 IS §L
BLANCHISSAGE POUR FAMILLES

INCROYABLE §11
Pour quelques jours seulement, à titre ré¬
clame, .nous offrons : 1 élégant sac à main
de dame, t portefeuille 5 poches, 1 porte-
cartes 2 poches, 1 porte-monnaie pratique,
sans couture, et 1 stylo réservoir k EX¬
PRESS a. Les 5 pièces, 9 fr. 75, franco con¬
tre remboursement. MAROQUINERIE FAN¬
TAISIE, 5, rue Fontaine, Paris.

PNEUMATIQUES

WOLBER
DIÈ-PCT IVÈaiONAXj t

21, rue des Remparts, Bordeaux

CONVOI FUNÈBRE
M"» B. Guérineau, L. Joraneau, M. et Mm»
G. Jonneau et leur fille, M. J. Guérineau, les
familles E. Ferré, F. Guérineaii, P. Barreau,
L. Naud, Rouchy, de La Trerrèblère, Faret
prient leurs amis et connaissances de leur
faire J'hcrtineur d'assister aux obsèqaies de

Mn» Marie-Louise JONNEAU,
âgée de 17 ans,

leur fille, petite-fille, sœur, nièce et cousine,

âui auront lieu 1e jeudi 6 courant, sa l'égliseaint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, Les

Acacias, route d'Arcaehon. à neuf heures, d'où
te convoi funèbre partira à neuf heures trente.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à la Chartreuee.
Réunion porte prlnoipale, à onze heures:
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Servies de PmMj, :

CONVOI FUNÈBRES il,'MSIgTC
et M»» Valentin, Mâ» Raoult ont la douleur de
vous faire part de la mort de

vflHve HERBST, née RAOULT,
leur tante et grand'tante, décêdée en sou do¬
micile, 75, cours Salnt-Méidard, le 3 mai 1920.
On se réunira à la chapelle du cimetière pro¬

testant, rue Judaïque, à deux heures et demie,
oû la cérémonie aura Heu le mercredi 5 mai,.
à trois heures. Ni fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE ïa et Mm» H. Saint-
Supéry et leur fils,

M. et Mme Paul Dubroué et leur fils, les famil¬
les A. Saint-Supéry, Ed. Tanet, L. Bourg, Hau-
re, Goullnat, Jeannaud, Spalarosa et Sterquel
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister sux obsèques de

M™» veuve Henri BOURDOLE,
née AMBAUD,

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
graud'mère, sœur et tante, qui auront lieu le
mercredi 5 mai, en la basilique Saint-Seuf ln.
On se réunira à la maison mortuaire, ailées

Damour, 19, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., iti, e. Alsacs-Lorraine.

mm funèbre
de la ville de Bordeaux; M. et M» Raphaël
Lestage et leur fils, M. Auguste Peyneau. M. et
Mm Gustave Peyneau, M. Daniel Pucheu, M. et
M»" Justin Lestage et leurs enfants, les famil¬
les Brousse, Segonné, Dupin, Leouona, Lalanne
et Poujeau prient leurs amïs et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de
M»» Léonle LESTAGE, née PEYNEAU,

leur épouse, mère, grand'mèré, fl|lle, nièce,
tante, belle-sœur et cousine, qui auront lieu
le jeudi 6 mai, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Cheminade, 1, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté pour être Inhumé à Pessac.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gên., Hi. c. Alsace-Lorraine.

oas-

Raic! Le Caire-Le Cap
Aucun récit d'aventures n'est plus pa

sionnant que celui du raid LE CAIRE-LE
CAP, accompli par le major Turner. La
« Vie Aérienne illustrée » en poursuit la pu¬
blication dans son numéro du 6 mai, et cela
ne peut que contribuer à faire de cette re¬
vue, spécialisée dans les questions de l'air,
la plus actuelle et la plus vivante, car tou¬
tes les rubriques aériennes y sont conte¬
nues : techniques, anecdotiques et autres,
rehaussée par la remarquable et inédite il¬
lustration.

En vente un franc, le jeudi, dans les maga¬
sins et dépôts de la « Petite Gironde ».

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, appliqués par « LE
PHENIX», Compagnie française d'assurances
sur la vie (entreprise privée assujetlie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayatte. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libour-
ne, M. Maeès, 26, rue Jules-Simon.
T— . — f- i i ..m ..i ' i i i »ii i.»———»

1ÉT.A.T CIVIL
DECES du 3 mai

France Olivier, 10 ans, rue de Trégey.
Adrienwe Jean, 20 ans, rue Binaud, U.
Anoéliaiyu-ret, 21 ans, rite du Loup, 77.
Marie Cabos, 32 ans, rue Paulin, 4o.
Mme Capelle 46 ans, rue des Augustins, 26-
Mme Bréjoiî, 49 ans, rue Leyteire, 61.
Mmte Hîéret, 50 ans, rue Malescaut, 10.
Mme Matin, 59 ans, rue Dabadle, 4.
Bernard Plana, 64 ans, rue de Lescure, 8.
Vve Rivière, 74 ans. place dtes Capucins, 42.
Raymond Latour, 78 ans, rue Fondaudège, 67.
Théodule Bassic.e, 73 ans, r. B.-Lacantinerie, 13..
Antoine Lestrille, 83 ans. rue Pagès, 22.
Larrué Counord, 87 ans, cité Marie-Jeanne, 1.
Jean Poussin, 89 ans, rue Dudon, 1.

Charles Puyet,
et Mm» Albert

Larghi, M. et Mme puyet et leurs familles prient
leurs amis et connaissances de leur, faire
l'honneur d'assister aux obsèques» de

Charles PUYET, née LARGHI,
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur
et nièoft, qui auront lieu le mercredi 5 mai, en
l'église St-Bruno, à neuf heures quarante-cinq.
On se réunira à neuf heures un quart au

presbytôre de cette paroisse.
Pompes funèb. Municipales, tl, r. de Belfort.

(tAuuni Cli&lËrDDE M- et Mme Jean Rô-
vunvui rUntDnC del et leur fille, M.
Henri Rôdel, adjudant au 9e dragons; M. et
Mme Roger Scrive et leurs enfants, M et Mme
Georges Briault et leur fille, M. et Mme Al¬
bert Rôdel et leurs enfants; le colonel Salles,
commandant le 106e d'Infanterie, officier de
la Légion d'honneur; Mme Salles et leur fils,
Mme Laurent Salles; le colonel Rôdel, officier
de la Légion d'honneur, et Mme Rôdel, MUe
Jeanne Lefournler, les familles Philippe Rô¬
del, Armand Rôdel, Th. Lefournier, Dubois,
de Bon, Jules et Aaron Vail, Bradshaw, Geor¬
ges iDelas, André Petitcolln, Gaston Poulain,
Georges Poulain. Pointel, Buisson, Deltour,
Bernage, de Lamarzelle, Le Gallais prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri RODEL,
conseiller à la cour d'appel,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin-germain et cousin,
qui auront lieu le jeudi 6 mai en l'église No¬
tre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire 1, rue

de Condé, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Ni (fleure ni couronnes. Corbeilles polur

cartes.
11 ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., Il et 13, r. de Belfort,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Iffmo veuve Victor Chassagne, née DénoistBP»» veuve Jean Dénoix, M® Andrée Dénoixmm. Baptiste, Louis, Auguste Chassagne etteurs familles; M"' veuve Paul Barbères, M»)

r^Vi ! François Dénoix, les familles veuve H.
jîfmtrt \ B,eebères, M. Lallet, Chassagne, L.

' -A-, Dénoix, J. Lauthier, Rouillan, Ke-ôuichené, Moreau, Lataste, Dufour,
rSgt*., limer, Bezombe et Fargeas remercient
;,l?J\.ïncèTement les personnes qui leur ontrait l honneur d'assister aux obsèques de

M. Victor CHASSAGNE,
"elles qui leur ont adressé des inar-

?yTl4c».5-symPa,tllle dans cette douloureuse etr-'€s informent a'Une messe sera1
him-A»8»^ Jhtentlon le mercredi 5 mai, à dlr

Pompes funèb. Municipales, H, r. dé Belfort.

REMERGIEÏËNTS"ET MESSE
veuve F. Moôsan, M. et Mm» G. Serquln-et leurs enfants (de La Tresne), M. et Mm» Ar-

Dupeau (de Langoiran), M. etMm» A. Rétoret et leurs enfants (de Beaureoh),m. et Mm» Dupeau, leurs enfants et petite-en¬fants (du Toifrne), les familles Tristan Four-
cade et leurs enfants remercient bien sincère¬ment toutes tes personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister à la levée de cornséi «Sx
obsèçfaes de

M. François MOËSAH, <«
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans oéfTo douloureuse
circonstance, et tee informent que la messe
qui sera dite lé jeudi 6 mal, à sept heures du
tnatîn, dans l'église Notre-Dame-des-Angao, se¬
ra ôfferte pour te repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompas funèb. gdhér., m, o. Alsace-Lorraine,

SERVICE FUKltBRE sera célébré te j«ïj!
di $ mai, à neuf heures, à l'église de Vavres,
à te mémoire de

\ René FERRADHAT,
mort jRour la France.

'Après la cérémonie aura lieu l'exhumatioa
et: transfert dans lie tombeau de la famille.

IVIAHÛHE AUX BESTIAUX DE DEMON
Du 3 mai.

Aointa Vendus Prix par tête

rîsson«,.,
Génisses...

18
8

15
6

1" qlé. 190 à 200' ; 2». 185 à
1 " qté, 230 â 250' : 2»', 210 à 240

MARCHÉ AUX ASPERGES

Couse : 6 fr. 50 la botte.
Preignac, 1er mal.

Gd Café-Restaurant Suisse
Repas, 4 fp. SO, vin compris

CONCERT SÏMPh'OPEIQliE TOCS LES SOIRS, 7 b. 30
Nouvelle Direction

Le pi us beau, lemieux servi, 1emeilleur marchl

GARNITURES DE TOILETTE
ONGLIERS

bracelets ivoire et écaille
colliers pierres fantaisie

'ie—*>—<»"«>-•<

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par îea
Etablissements JAMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.~

| Siège Social : 96. Rue Rivoli. Parle l

iv

Le Conseil d'administration de l'Œuvre bor¬
delaise d'hospitalité de nuit prie MM. les Ad¬
ministrateurs, MM. les Membres assistants et
adhérents et le personnel des asiles de nuit de
vouloir, bien assister aux obsèques de

M. Henri RODEL,
président de l'Œuvre bordelaise d'hospitalité

de nuit,
qui auront lieu le jeudi 6 mai.
On s.e réunira à neuf heures un quart, rue

de Condé, l, d'où le convoi funèbre partira à
neuf heures trois quarts.
Le Bureau de la Société de géographie com¬

merciale do Bordeaux, douloureusement éprou¬
vé par la perte de son président,

M. Henri RODEL,
oonvie ses membres à assister aux obsèques,
qui auront lieu 1e jeudi 6 mai, à neuf Ueu-res
.un quart, rue de Condé, 1.

iAUSQ SîE nél'ÈC M. Gustave Rocher,
fâïl» Ub UfctîCô pharmacien; M. Pier¬
re Valrivière, pharmacien, Mm» Pierre Valriviè-
re, née Rocher; Mm» veuve Henry Savineau,
née Rocher; M"» Jacqueline Savineau, MM.
Jacques et Jean Valrivière, Mn» B. Rocher et
leur famille ont la douleur de vous faire part
de 1a perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en ta personne de

Mœ» Gustave ROCKER, née MOREAU,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèré, bel-
'le-sœur et cousine, décédée le 1er mai.
Les obsèques ont eu lieu 1e lundi 3 mai. en

l'église de Reignac de Blaye.

C0NV6I FUNÈBRES

CONVOI FUNÈBRE Léon et leurs enfants,
M. et Mm» Emile Léon et leurs enfants, M. et
Mm» Salomon Moline et leurs enfants, M. et
Mme AEoert Molina, les familles Barabraham,
Léon, S.évv, Sabbah. Mendez-Véga, Weiil, fto-
drigues,, Percevra, Jacob et Bargues prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur, d'assister aux obsèques de

Mœ» veuve Benjamin LÉON,
d<jcêdée à Langon, dans sa 82» année,

leur mère, belle-mère, grand'mèré, belle-sœur,
tante, cousine et amie, qui auront lieu le
mardi 4 mai.
On se réunira à la porte du cimetière Israé¬

lite, 176, cours de l'Yser, à quatre heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

AVIS D£ DÉCÈS ET INHUMATION
Le capitaine Charles Faugère, du 20e dra¬

gons, et Mm» Charles Faugèro, née de Blensan;
M. Emile Faugère, le colonel de Biensan, Mm®
Jourmu, M. Jeàn Faugère, MU«» Geneviève et
Josèphe Faugère, M. et Mm» Henri Faugère et
leur famille, la comtesse de Carrère et ses en¬
fants, M. et M/m® Armaud Mollard et leur fa¬
mille, Mu® de Biensan. M. et M,m® Jacques Grix
de 1a Salle et leur Aïs, Mm» de Biensan, reli¬
gieuse Bénédictine, les ' familles Gardey de
Soos, Journu, de Lausum, d'AIlard, Brousse,
de la Hamelinaye et Lagrave ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M»® Marie-Magdolelne FAUGERE,
leur fille, petite-fille, arrière-petite-fille, sœur,
nièce, petite-nièce et cousine, décédée à Limo¬
ges, où a lieu la cérémonie religieuse, et vous
prient djasslster à son inhumation, qui aura
lieu 1e mercredi 5 courant, à quatre heures
et demie.
Réunion à lia saile d'attente du' cimetière de

la Chartreuse, à quatre heures.
Pompes funèb. gènér.. Ht, c. Alsace-Lorraine.

_ des Cognacs
par sa qualité,**"

POUR GAGNER ARGENT chez sol par
travaux écritures, v11 p. corresp., représeut.
fruct., trav. d'aiguille, etc., hommes, dames,
j"" filles, écrire urgence ''ÏMOECATELTR-,
serv, L.. 3, è Paris, 47, rue Bonaparte.

Pour vos transports
adressez-vous à ta

SOCIETE COMMERCIALE de
CAMIONNAGE AUTOMOBILE
€4, rae Chevalier, Bordeaux. Tél. 44.95
20 CAMIONS en SERVICE
à VAPEUR et à ESSENCE
TOUS TONNAGES

TOUTES DESTINATIONS

IMPUISSANCE
OUdRlSON RAPIDE B7 A TOUT AGE

par les Wtfritl, 14.BG f"— Notice fraact
Laboratoires LÈBRE, B1 Gambetta, 147, Bureau 2 MICS

HERNIE

iDEftaeiîf»ieBflE8ÉTQ M. et M" J. Daerieu-
fiE3ïiMuS&M:5l I © lat, Mm» veuve Bèr-
geron et son fils, M. et Mm» J. Villefranque et
leurs enfants, les familles Darrieulat, Cohéré,
Saffores remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. J. DARRIEULAT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Une messe a été dite dans l'intimité.

Pompes funèb. génér^ lit, c. Alsace-Lorraine.

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage GT5A.SER guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tons cenx qui, affligée àt

hernies, furent guérie gra ce a la méthode ration
1-0 oanaage ao Aï, j. GLASERa63. i*1 sebastopoi

Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
(es hernies les plus fortes et les plus anciennes
les réduit et les fait disparaître. Dans on bn)
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent nraticien a»
Périgueux, 5 mal, hôtel des Messageries.
Terrasson, 6 mal, hôtel des Messageries.
Ribérac, 7 mai, hôtel dë France.
Bergerac, 8, hôtel de Londres et Voyageurs,
BORDEAUX, les 9 et 10 mai, hôt. Moderne, t
7, rue Buffon, près le cours de Tourny, "

Libourne, 11 mai, hôtel Loubat.
Blaye, 12 mai, hôtel Bellevue.
Rochefort, 13 mai, hôtel Grartd-Bacha.
Jcnzac, 14 mai, hôtel de l'Ecu.
Angoulâme, les 15 et 16 mal, hôt. Modeméu
L'éminent aide de M. Glaser recevra a;

Miort, les 6 et 7 mal. hôtel de la Brèche.
Bressuire, jeudi 13 mal, hôtël de France.
Thouars, 14 mai, hôtel du Cheval-Blanc.
Poitiers, 15 mai, hôtal du Palais.
Fontenay-le-Comte, 16, hôtel de France.
Brochure franco eur demande. Oelntured

ventrières p» déplacement de tous organee.

Les Directeurs { ». GOUKOUILHOU
Le Gérant. G. Bocchor. — Imprimerie spéciali

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
fe» INTKR-OFFICE CD
9£ ail. de Tourny (1« étage) iJ4

^75 emplois procurés cette année
J'ACHETE TOUT

Mobilier, Vestiaire, etc.
^MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
Machines à écrire Corona

PLiantes et de Voyage
INTER - OFFICE CD
allées de Tourny. el£.

l'APUÈTE meubles, laines,
J nll riCl C plumes ou dèhar-

i. etc. — Ecrire i E. MA/.171,
r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

Location de wagons
j et 40 tonnes, au jour et au
mois. —• Ecrire : HOSTEINS, 12..
place Pey-Berland. 12, Bordeaux.

CEDER : Important café trèsb. situé, joli matér., An-
goulème, 80.000 fr. Epicerie im¬
portante et beau matéri, 25,000 f.
VI. MOREAU, 34 bis, RUE DU SO¬
LEIL, à ANGOULEME (Chte).

10 HP ANDRE CITROEN
Trois et quatre places disponi¬
bles tout de suite Dax. Prix du
tarif. S'adresser : RENAUD, 13,
rue Chanzy, 13, DAX (Landes).

MAISON VINS S
régie, expédit. Situation avenir.
Références famille exigées. Ecr.
RJGNY, Agence- Havas, Bordx.

&AMI AN PACKARD ét. neuf,VraHBUn 4 tonnes, à vendre.
Visible t. les jours, 15 à 18 h., ga¬
rage Morillon, 106. r. O-Seguey.

N'OUBLIEZ PASTTT
Sue LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés. Jusqu'à 10 fr. la
Sent. Ne rien vendre s. consulter

ON STENO-DACTYLO
ien au courant, ainsi q'un dé-
utarst avec bonnes références,
résenté par parents. S'adresser
OCIETE COMMERCIALE DE
RA^^Effi^^uffiÇXXdffiltet.
1/ LIBRE. 88, rue Pauly, Bè-

i. ,® ■ 8"les, maison 4 pièc., jard.(1.100 mq. Prix 15.000 francs. Bu¬
reau AKA, J2, Galerie-Bordelaise

?fîfi francs à qui fera louer ap-twU partement vide 5 à 7 pièc.
«S®,22F®f Midi-Intendance. Ec.
8.USSEY, Ag. Havas, Bordeaux

-'teuse de.pain demandée, 225,
rue Judaïque, 225, Bordeaux.

ÏBFIF®4? maison et jardin
« rente sér. réf. Rien desBg. Bcr. Roubla, Ag. Havas, Ex.

Comptable ferblanterie
Semandé, contrôle stocks mag
irix de revient, fabric., etc. Ecr
tge, rétéateïrce^ prétentions s
Rouj.àns, Ag. Havas, Bordeaux

SIRS ACHETEUR BUCHES
aîn, grosse quantité. Ind. prix.
;cr. Quessy, Ag. Hava-s, Bordx.
kta lira», char, mûtes p. débois"

Ecr. Rouget, Ag. Ilavas, Bx!
servante sach. cuisine dem . 9,
5) r. de Marseille, 9. Bons gages.

personne sérieuse 45 ans, dem.
. M. seul, ménage et cuisine.
Minvlelie, 56, magasin. Bx.

MACHINES A ECRJ1HJ -

REMINGTON
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc
vendues avec garanties

Location. — Réparations
CD INTER - OFFICE CO
lie. Allées Tourny, Tél. 9-61. va

BONS ÉBÉNISTES
PETITS OUVRIERS

demandés. — Bons salaires.
HARRIBEY, 184, e. de l'Yser.
ROUGE. VIN EXTRA BLANC
150' VINICOLE NOUVELLE 190'
L'b°aa 27, rue Peyrounet L'o'sa

CAOUTCHOUTEES.
Junca, Fleurance (Gers).ROUES

GICLES LABOR
3, ptaco Pierre-Laffitte, Mt

Belle jument « ans, i m. 55,très douce, forte trotteuse,
à vendre. — JAUBERT, château
Rivalan, par Créon (Gironde).

TRANSPORTS
ar gros camions-autos; 11, rue
'ivoli, 11. Bordeaux. Tél. 38.78.

Vidanges immédiates
jour ou nuit. Sté d'Assainiss'
de Bord* et Banlieuo, 115, c.
d'Alsace, 115, Bord». Tél. 10.31.
AIIUDIERS TONNELIERS de-UUSÎI mandés. CASTELLET,
108, avenue de Boutaut, Bordx.

exclusivement. Faire offres
avec tous détails boité postale
349, Paris, 11c arrondissement.

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions. Installations, réparation^
REBOBINAGES COMPLETUS

Maye, 238, rue S«•-Catherine, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il rue Dauphlne, Bx)fGrands Portraits primes
nEPUËSENTANTS pour pro-I» duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondi»,
Jaume. 5. r. du Coq, Marseille.

| Ecole Regionalei
i de Chauffeurs f
Al FABRE, Dlr». 243. r. Judaïque

SOUFRE GRÉ ;
SULFATEDECUIVRE

Chaux blutée pour bouillie I
A. GRÉ. 3. rue Lafayette. Bx s

fl II ens. ou sêp. camions et l.a.
ft f ■ ladeuses. 20 chevaux gros
trait et lab. S'adres. DUFFAUD,
24, quai Bourgogne, Bordeaux.

TREUILS
pour barriques, à corde et à en¬
roulement à vendre, odcagloa,
Etablissements Honoré PïCOV
30, rue Victor-Hugo, rALENCE*

(prôs place Saint-Genès).
chuterais moellon pierre de dé¬
molit. Ecr. Quéyen, Havas, BxA

ËlSnisou de comm. dem. 1 aide-
fïï eompt. et 1 vendeuse d. leur
famille. Indiq. âge, prêt, et réf.
ROURE, Ag. Havas,, à Bordeaux.
h M Sd tonneau de marq. Ecr.
•ri 9 » Roubia, Ag. Ilavas, Bx.
gîeprés. dem. d. ch. départ. Ecr.
»» Valensi, 14, r. Lapeyrère, paris

Encore tous Battus
les prix des RASOIRS MECA¬
NIQUES sans risque de se
couper, avec lame de ar»fr
reohange xO» _

Par poste, envoyez 6 fr. 50.

HENRY, 46, eours Chapeau-Rouge
Korde&çix

Varices-cdSI xaa lUUUjO, rue Margaux, Bx

MACHINES A ÉCRIRE
39, r. St»-Catherlne, 39. Tél. 43.99.
ventes, Locations, Réparations
â des prix défiant f® concurr»®

PFKSfiP Villa Pompadour,rEûOHfe av. jard. et dép^boulevard Ladonne, à adju¬
ger 18 mai, étude Brexzi, not.,Pessac. Mise à prix, 18.000 fr!
SAVON de ménage, 27150 post.10 k. brut, 72 % 48' post. in k.
brut. HUILE de table 92f75 post.
10 lit. franco gare contre remb».
La mais, accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (B.-du-R.).

ARMAT vestiaire, linge, meu-nunm bles, or, argenterie,etc reconnalss. do Mt-de-Piété.PETriT. 89, pl. Pey-Berland/ Br.
ACHETE CHER VlBUX '

DENTIERS alm BRISÉS
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lots. Ex.
PAIEMENT IMMEDIAT nnun

de tous les IDUnd
de la Défense Nationale à tou¬
tes les échéances à la BANQUE

ALEX. FELSENHARDT,
29, cours de l'Intendance, Bdx.
Les possessr" da Boas habit,

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
seront envoyés Immédiat*. Paie¬
ment aux pl. hauts cours des
pièc. d'or et d'arg. démonétisées

Les CHEVEUX GRIS
soignés ayeo le CURLEX

reprennent en peu de jpurs la
teinte nature, plonde ou noire.
Succès garanti sans danger
Envol discret, franco sept fr.

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis, c. Rotonde. Marseille.
REPAREZ vous-même
vos CHAUSSURES
TTUBÏOUIR

C'e«tciu CUIR en TU B fi..
IUBECUIR ! Pâte, 8 francs.
FIXECUIR liquide, 2 francs.
Tube et Nolicecontrerembourxem'.
PENAUD, 8, rue Drouaut, PARIS'.Un tnbe de Pâte vaut

deux tubes de Liquide.
remorques

meuves 2 r., 1,000, 1,500, 2,000 feil-,
ûispon., soldées à ancien tarif..

IvTAUX - LIMEURS
neufs disponib., à bielle 460e"».
-...^ moteurs essence 5 HP..JUSTRABO, 4fi, Judaïque. Bordx.,

GABION BERLIET
4 t., révisé à neuf, bandaces,xmehes, carrosseries état de
neuf. Essai en charge longue
distance. On prendrait fret Pa-
ris-Bx- Ec. .Ouverte, 41, r. Rou¬
ge t-de-l'Isle. Issy-les-Moulineaux
S||0l 03 demandé p. jThom.BaSSEs finira 2j a. c.onn, compt.,
trav. bur., espagnol. Références.-.
Bcr. Banda. Ag. Havas, Bordx,
nû demande tôlior-ferbianttler,

r. Langlois, 52, Bordeaux.

Deux bonnes steno-dac-'i'YLOS demandées. Se pré¬
senter Maurice Ledoux et Gie,
place du Vieux-Marché, 10, Bx.
An R VOLONT., Chambre No
™»' talres, Bordeaux, î juin
'1920, 13 h., maison, 52, rue des
Remparts, Bordeaux. S'adr. â
M» Brossier, notaire, Bordeaux,
et pour, visiter les mardis et
samedis, de 14 à 16 heures.
yORLOGE de parquet à Ca»ii rillon Westminster; CONSO¬
LE Louis XIV de l'époque à v.
Ecr. Vivia, Ag. Havas, Bordx.

nCCIfilFR supérieur, ex-ges-vr r lui En tkmnalre des prin¬
cipaux hôpitaux de France, ac¬
cepterait situation d. la région.
Ecr. Vivia, Ag. Havas, Bordx.

TOLES GALVANISÉES
ondulées, 6/10»®, neuves, â vend.
Ecr. Rignac, Ag. Ilavas, Bordx.

Bonne sténo-dactylo exp. et c»«vins, prêtent. 325, dem. empl.
Ecr. Rlmont, Ag, Havas, Bdx.

Prime pour appartement vide6 à 8 pièces. Aohèterais meu-
bles. Ec. Riolas, Ag. Ilavas, Bx.
ennn Torpédos et eamiomite®
rUiiU ét. neuf. S'ad. Technique
Automobile, 5, r. Lugeol, Bdx.
IVn dem. bonnes ouvrières eho-
U colatières Chocolat Razac, 184,
rue Mouneyra, 184, Bordeaux.
CUDI iflVÉ COMPTABLE trèsEHirLUïC sérieux et jeune
homme pour bureau et cour¬
ses demandés. — Ecrire RIOUX,
Agence Havas, à BORDEAUX.

ON DEMANDE une bonne ven-deuse modiste à l'année. Réf.
exig. 88, rue Sainte-Catherine.

Désire louer ou ach. mais. 6 p^Jjard., lib. oct., qu. Aquitaine,
Albret. Ec. Rivas, Havas, Bdx.
ileune homme 15-16 ans ayant
•bonne instruct. primaire da®
par maison exportation. Ecr.
Rlvel, Agence Havas, Bordeaux.
Achète bouteilles à champ. 0.60,
front. 0.50. Ec. Allen, Havas, Bx

GRAND HOTEL demande veil¬leur de nuit français, 30-40 a.,
excellentes références, ayant dé-

m DEMANDEUR
lor juillet maison ou échoppe dé
préférence meublée, salle à man¬
ger, 2 chambres, cuisine, mini¬
mum; eau, gaz, électricité; gr®
jardin très ombragé à proximité
Parc Bordelais. Ec. G. B. 18, b. ji

ON DEMANDE STENO-DACTï-LO, de prêt, au courant con¬
serves. Débutantes s'abstenir.
Ecr. Rognao, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE à louer ensemb.cm sépar. bureaux et entre¬
pôts, centre de préférence. Ecr.
Roissel, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE garçon épiciersachant conduire, représen.
tant connaissant tournées ban¬
lieue et jeune evpédiionnaire.
S'adresser 17, rue de Candale.

ON DEMANDE une bonne àtout faire. — S'adresser 4,
rue des Lauriers, 4, Bordeaux.

SUPERBE TORPEDO Cadillac 7places, 100 kilom. à l'heures,
cosommation 21 lit. Prix 45,000
fr. Ec. Roche, Ag. Havas, Bdx.

VOITURETTE tr. bon ét., suisachet. Faire offres Peyre, 11,
rue du Chat-des-Farines, 11, Bx.

PROPRIETES à vend., élevage,,agrément, bonne situation. —■
PELLETIER, 19, rue Billaudel, 19-

MONO De Dion 9 HP, torpédo,b. ét. marebe, 2 places, 5,500'..
ROCHE, 32, rue Cliauffour, Bdx.

CHAUFFEUR t. faire', mariés.
ou non, demandés. Réf. excel. Se
prés. 47, r. du Loup, 4 à 65, mag.,

Ménage cultivateurs demandé,château David, à Cenon. S'ad.
pharmacie Saint-Projet, Bordx

TORPÉDO
4 places, 12 HP, 1912, bon état,
prix 11,500 fr. S'adresser 44, r.
du Temps-Passé, 44, Bordeaux.
U A innu A VENDRE 6 pièces,
Efml&Un libre après vente.
S'adr. 66, rue Lamartlnie, Bordx.

CHARRONS demandés pour ate¬lier avec scierie mécanique,
gros salaire, près Bordx. V. Cas-
signard, charron, ft Montussan.

CITROEN 4 places à vend. Ecr.Roizy, Agence. Havas, Bordx.

B" onnEMiXÏLYON. Dem®» fret4 à 5 tonnes. Départ 10 mai.
LOUIS, 60, quai de Bacalan. Bx.

5 CAMIONS LA BU8RE 4 TONNES
3 CAMIONS BARRON VIALLE 3 T.
4 CAMIONS BARRON VIALLE 5 T.
2 CAMIONNETTES VINOT DE GUIHGÂNO 1.500 K.

tous ces véhicules révises a neuf
par l'usine et garantis par l'usiné

LIVRABLES DANS LA HUITAINE

GARAGE AVON ftléoh. 43.53, Bordeaux

500.900*
Auoa
r»rWM

jà travaillé hôtels et connais- ,
sant anglais-espagnol. Ecrire »
Rivoli, Agence Havas, Bordx.

i AUTOS NEUVES
LANDAULETS FORD
Livrables tout de suite.

A. CATHALOT, 14, r. d'Arès, Bx

OUTILLAGE INDUSTRIEL
poinçonneuse, Cisaille murale,
cisaille poinçonneuse, martinet,
grande forge mobile, marbres
aoier et pierre, locomobile et
très puissante machine fixe, mé¬
fier ruban, dynamos, moteurs
continu, batterie accu. 70 volts
avec tableau. Vendeur : Lafitte,
47, r. Laharpe, Bouscat, Bordx.

ON CHERCHE A LOUER danscentre chambre garnie pour
pied-à-terre. Ecr. avec prix et

■ rens. à Fosty, Ag. Havas. Bdx.
. «YGLES GRIFFON (occasions);'
■I» 40, cours Pasteur, 40. Bordx.
« 11 torpédo 1919, 4 places, 12'
M V. HP, 4 cylindres, éclairage
éîecbr.. rones rnét,, marche parf.
11, rue de Marmande, 11, Bdx.

gapr
SSvîhnfrSrrT OBL,SAT!ON PAWAMA A LOTSf?ûcs en souscrivaat et io solde parmensualités en doux ans, conformément à la toi spécial»

ls teteement-on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etf on a droit â la totalité du lot gagné : Tous les"fr" Panama sortiront sux tireaes avec lots de
900,000 à 4CO fr. — Ztata à gapuer :

Virage SoJS meS fSSQ
134 de BO®.©ao fr.
(35 de fr.
aedde lOQ.fôdOfr.
269 de IO*O0Q fr.

SS9 de 6.09® fr-
632 <fe£„0O«fr.
«£.-C»S»fcJ.oeofr.
I,739,2SII400L

Ca participe i tons les tirages jssgg's se çoo b Hscte tests.
Numéros da suièe. — 3Liste après tirago.

Demandes reçues jusqu'au 15 ttéj, MITI
Mandat-poste ou tèbeg'r. de Francs et t

SLLÔUBAKBSSE, MratraMi CBÉHT FAMILIAL SLSÉSi'S
10, Rae ciTaly. ALGBR

811 TRAITEMENT dû la SYPHILIS
sang. Rétrécissements. Cystite, ProstatUes, etc.
ItJSTITOT SEROTKSRAPIQUS ciu 3UD-0USSIV

23, Cours de l'intendaRse, Bordeaux.

606

SYPHILIS (Guérteen contrôlé©). RÉTRÉCISSEMENT:§
EUOUÎ.EM3ÏNTS. Traitement en nne séance.

CUîllfHIE WASSERKAHK. 28, r. Vital-Cartes, 28, BOBCESUX!
Tous les jours, ju*q, 7 h. Brochure et renseignements gratniis.►

r 'nnnlir.ition du CtOG et des sèrams assurant la nuèrisqn contrôlée de la SYPSÏILK®. (lest
M*VÀihfSWRINAÏHBStt lenr»complication. (RBTRECISSEMFIVTS. RHIjîlïAFÎSSfSS»
BCSKMA etc) w fdit tous les'jours à "INSTITUT S£ROTHBRAPlQOC.

KU.E
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

17 HP SPORT
Spéciale. 2 places, petite con¬
sommation, exc. état, à vendre.
S'adr. 18, rue d'Alzon, Bordx.

ARIÊS 4 TOMMES
REMORQUES 4
Lescure, Uicnrxiu Bodin, Bouscat.

DIOPIUTCIÏIC demande de
DEduUI I KltlK suite chef de
fabrication très au courant du
métier, références sérieuses exi¬
gées. Salaire et situation très
avantageux. — Ecrire VOTING,

Agence Havas, Bordeaux.

A céder, commerce rapp. 40,000fr. par an, quartier passager,
magasin de vente et atelier bien
agencés av.. 6 pièces meublées,
long bail. Agences s'abstenir.
Ecr. Robiac, Ag. Havas, Bordx.
«HAUSSURES. — COUPEURS
« et COUPEUSES demandés.
Maison SOUBIES, 16, avenue do
la République, 16, CAUDERAN.
«OUVRIERES Tisseuses deman-
U dées. 224, r. de St-Genès, 224.

FABRIQUE Charentais d<i® bonfraiseur et bonne monteuse
s. forme petit point. 41, rue Ch.-
Floquet, 41, Talemce (Gironde).
Mach. à e. à t., 10, r. Magendie.

MjSL<p03NTiS
et Aides Charpentiers
demandés. Entreprise LAMIRE,
88, rue de Marseille, 88, Bordx.

MECANICIEN - ELECTRICIENcapab., tr. sér., apte à faire
bon contremaître, méean. géné¬
rale, entrât., réparât, tous mo¬
teurs, demande place. Laurent,
chemin Lamothe, 95, Le Bouscat
,1M A DyEMENT ou chambre
ftrrftli t à 1. 6, r. Mautree, Bx

:oois
On est vendeur 400m3 madriers
hêtre débités 1918-19, épaisseurs
suivantes : 34 et 4i™™; 5, 6, 7, 8
et 10»/«, bB» qualité. Livraison
gare. s't Jeanne!, Bagnac (Lot).

Voiturette PONETTE 8 ch.
torpédo 2/3 places, moteur 4 cyl.
état neuf, transmission à car¬
dan, accessoires, complet, à ven¬
dre. S'adresser RIBES, 20, aven.
Jeu-de-Paume, Caiidèi-an-Bordx.

9°aUie M. Depierris a vendu
i- bar-restaurant, 19,

rue Bouquière, à M. Verbrèque.
Opjposit. : 173, r. S te-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

A vendre mach. à coudrete pour chaussures, bon
S'adr. 10, r. Forestier,

la.
at.

Bordx.

sten, hôt.
a Marne.

JEU-NE DAME dirigerait petitintérieur personne seule. Ecr.
OU s'ad. à Mr. L. Str
Durrieu, 240, c. de

-proximité place Fôgère, 6 jo-Hss pièces claires, gaz, électrï-
f'îîttePrix ">500 fr. Ecrire RO-MIETJ, Agence Havas. Bordx.

J5UTOS. Ex-mattra mécanicien.
«ri_ 30 a., connaissant mise au
point toute voiture automob. et"langue espagn., de» place chauf¬
feur dans maison bourg., chef
atel dans entropr. ou aut. Sér.
réf. Ec. Ronehin, Ag. Havas. Bx

fty DEMANDE cocher marié ou
UN non. S'adresser à Bouquey,
Chât. St-Georges-de-Montagne.

25.000 sacs Jute et toile
écrue. — DUVAL, 10, pla¬

ce Pey-Berland, 10, BORDEAUX.
lADniUC TOUS TRAVAUX.

FOURNITURES.
Ecr. JEROME, bur. du journal.

OTO PEUGEOT à .vendre, CÔ,
route St-Médard, Caudéran.

au DEMANDE femme de môna-
un ge, 2 h. 1e mat. Se prés, le
matin, 43, r. Roborel-de-Climens.

B

DEM. maison meub. 4 ch. mai-très, 2 ch. dom., av. pet. jard.
quart, aéré, pr. tram, p. 5 à 6 m.
Séjour passager à Bordeaux.
Ecr. Mme Marie, 122, Hôtel Ex.

TORPEDO. Belle voiture 6 pla-ces, rem. comp. à neuf. S'adr.
21, impasse Sully. Int. s'absten.
«tas DEMANDE bonne commise
UN charcuterie. 10, c. die l'Yser.

PERDU de pl. Gambetta à bdVVilson, par Cx-Blanohe, pa-
rapl. soie av. boule ivoire. Rapp,
-186, rte St-Médard, Caudér. Réc.
AIITfl Jolie torpédo 6 placesftl11 «Renault 18 HP, mod. 1914,
êol. électrlq., état neuf. S'adres.
26, r. Ségaliêr, 2g, à BORDEAUX.
onoe â t. faire demandée rue

Huguerie, 3*. Se prés, 1 à 3 h.
,A y PRESSE. Fond épicerie,
n #• cpmest., euislne à empor-
ter. — 53, rue Eugène-Olibet, 58.

AU moto» Harley-Davldson,f « 13 chevaux, aveo sido-car.
Cours Gambetta, 64, magasin Va-
lor, TALKNCE- — Après midi.

0AME seule gard. enfant canepagne. Ecr. Drior, journal.

5(l0f à qui fera louer appart. vi-de 4/8 p. Ecr. LUZ, Journal.
OMPTABLÊ libre soir, dem,
trav. sér. Ecr. Cenon, journal

a u 32.6(8). Maison état neuf,
fri 1 étage, encoignure, 8 piè¬
ces avec fenêtres. 1 magasin, 1
cave, eau, gaz, éiect. Libre s. 3
mots. Eur. Debart, bur. journal.
fïU dem. bonne à t. faire, bon
«W salaire. 112, r. de Brach, Bx.

Chauffeur marié, 31 ans, ibresamedi ou lundi, <ienj. pla¬
ce. Ecr. MOTOR, buK. journal.

A ENLEVER DE SUITE. Un lotcouvertures pure laine. Exo¬
tique, 49, cours de Verdun, Bx.

D" .AME SEULE, 35 ans. désire gé¬rance commerce région Pyré¬
nées. Verserait cautionnement.

rr. correspond. Petite Gironde,LABOUHEYRE (Landes).
a ||TAe» A VENDRE. Renault,
r«U I Uu torpédo ponté, éclair,
élect-., 12 HP, 80x 140. Buiek, tor-

TEINTUREPJE, 3. r. Lescure]
Usina,LA'raSTE i

LTCV-18,» f-:C

pédo, éclair., dém. électr, 14 HP.
Camionnette Ford, 14 HP, bâ¬
chée ét. neuf. Brouhot, toroédo
5 places, 10-12 HP. — 39, RUE DU
PAS-ST-GEORGES, Bordeaux.

Chautlear auto dé® place mais,bourg., camion'» ou camion.
Ecr. Rosans, Ag. Havas, Bordx.

■ fSflm AVéfi courant doua-
LiTlrLUi su ne, régie, gares,
demandés par importante mai¬
son transport. Ecrire Octon,
Agence Havas, Bordeaux. Don-
ner références et indiq. prêtent,

ITGîS PQUf* mm '
Sapins, madriers, planches 3 à
4 mètres sur quai devant ba¬
teau Bordeaux, 290 francs. Ecr.
Rosoy. Agence Havas, Bordx.

<|2 "P Brasier, torpédo 4 places,.parfait- état, tous accessoires.
.Paguier,38, r. Chaperon, Libourne

VENTE AUX ENCHÈRES
et au détail, le vendredi 7 mai,
14 heures, jour de foire : DIX
BOXES et 30 STALLES COMPLE¬
TES de l'ancienne Ecole de dres.
sage de Lesparre (Gironde).
'

SOCIETE ANONYME

DES ETABLISSEMENTS

Degraaf & Bégué
Les Actionnaires de la Société

Degraaf et Bégué sont convo¬
qués en Assemblée générale ex¬
traordinaire pour le jeudi 20
mai, à trois heures de relevée,
au siège social, à Bordeaux, rue
Causserouge, 14.

ORDRE DU JOUR :
1® Rapport du Conseil d'admi¬

nistration sur les opérations So¬
ciales de l'exercice 1919;

2® Rapport des Commissaires;
3® Approbation, s'il y a Heu,

des comptes de l'exercice 1919 et
fixation du dividende;

4® Nomination des Commissai¬
res pour l'exercice 1920;

5® Nomination d'un Adminis¬
trateur;

6® Projet d'augmentatkm" de
capital ;Questione diverses.

CHAMBRE d<w», laquée blanc oudouv. se laquer, ou pièc. sépa¬
rées.

pouv. se laquer, ou pif
»s. Ecr. Quincy, Ag. Ha

fiDECCC Paix à céd.Rap.12,000»UntïTC Ecr. Noy, Havas, Bx.

MAROC
M. FEVRIER prendra tous tes
cdlis poùr le premier départ

Sur «FIGUIG» :
14, rue GasMUon, 14, Bordx :

127, quai des Chartrons, Bordx,
ai! derns» garçon de magasin,
vil nettoyage et emballage.
19, rue Vital-Caries. 19. Bordx.
e y loco BRBLOUX 15 HP, en
M » • parfait étt de marche; un
cric, une forge portative, une
tarière pour puits (long» 7™50),
un eoneasseur. — S'adresser à
DUBOURG ri ci», LU GOS (Gii'H»)

A louer joli appt meub. centre,s. à m-, ehamb., culs., Jardin,
eau, gaz, étegtr, Ec. MEUB, b, ji.

CHEVAUX. — Je suis acheteurrte chevaux en bon état pour
la boucherie. Stedr. BOITEAU,
boucherie chevaline, LIBOURNE
Et&PI flVÉC bureau deroanî'EIWrL,Ui l codés maison vins.
Ecrire références, prétentions :
ANY, Agence Havas, Bordeaux.

PNEDSÎOFS
t«» dimensions à v., prix tarif
Toulcher, 33, r. Laohassaigne B»

REIORQDE NEUVE
p. camion ou camionnnette. Vi-.
slble 63, rue du Mirall, Bordx.

MENUISIER3-EBEMISTES
PROGRES SOCÏAt », fabriquemeubles série, concessionnairedes vastes ateliers poudrerie na-

, s*'nt-Médard-en-Jailes(Gironde). Bons ouvriers ga-

^ ^ 55 fr- par. jour, 8 heu-
n? xi16 afigte'se. participa¬tion bénéfices. Ëc. M. Larroque,directeur, Salnt-Mêdard-nn-Tailes

«S'Afi&StTC TOUS meubles.1., ' antiquités, pïa-.'no, coffre-fort; 15. r. Moutbazon-
I Ot.AL qtier Chartrons à louer
pour autos et camionnettes.

"Jument 1® ans, 2 fins, h vendre.
Ltmanr-acieur prendrait sclertee
forestières aux pièces. Ecrite t
LICOEO, bureau du JôurnaS.

kmm
prendrait associé p» faire élevai
ge, ou à louer; 6, imp. Vignoilej
AU voiture 2 roues marq. Du«■ « fau ; 150, chem. d'Eysines/

Â V. Lion-Peugeot 9 HP mono,2 places et spider 2 places, re-
,vue; 15, rue Tu-stal, 15, Bordeaux;

AV. échoppes simple et double(Nansouty) pour 25,000 francs
les deux; K, impasse Vignolle, 6.

ÂV. échoppe rue de Cette pour15,00u fr.; 6, imp. Vignolle, Bx

AV. camions NASH- QUAD, re-morque 4 t., carr. limous. et d.
phaéton, châssis Lorr.-Diétrich.
Ecr. Mandillon, Nérac (L.-et-G.).

A VENDRE presse à 4 ét. neuf,montage bois chêne. Louba-
tières frères, Moissac (T.-et-G.). ~
A VENDRE auto torpédo 4 pla¬ces, 20 HP Ballot, Claude!
Bosch, parfait état. Loubatière»
frênes, à Moissac (Tarn-et-Gar.).
A U£ t! rSBë immeuble-Impor»iri VklaUelbi tant (encoignurelet plusieurs échoppes, quartier;
gare du Mîdi. S'adresser à MM.
A. PAUZET et fils, géomètres-
experts, à Berson (Gironde ),

AV. chambre, saile à m., coffrelfort, div.; 25, r. du Hautoir.
VENDRE joli demi-tonneaiu2 charrettes anglaises caout»

choutées ; 4, rue Paulin, 4, Bdx.

AVCUhDE limousine 6 pte^rçiiuni: ces W HP, éta*parfait de marche, 14,000 francsi224, avenue Thiers, 224,
bassine tôle dim.ftWiïC ICOli appr., long. 2 m./larg 0 m 70, haut, l m.; 500-bot/

tes foi-n. Vendeur roues, essieuxcharrette, conviendrait petit dia*ôte- J. DELOPtT, Bègles (Girt»).
acheterai auto '

tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

ffssrnaBWs^tese'
5ÏM1' à ,qui Proc- appartem. oufuwmaison 10/12 pièces vid'aLoore VICLOR, bur. du journal''
Là te k et, cuivre. glaces, gar«i» de-robe, à v., 2, r. Henri-IV,.$1,
riho,va) p. forte baladeue à v.. 9b«routa du Médoc, Le Bouscat.i

G^LAUX- Candé « fils vte'n-]
6 ^ X recevoir 20 chevaux 5, -ri
t'nn* Â ' } ■ 0rt mulet 5 ans,'tous en plein service; 10, rite'Dubessau, 10, Bordeaux-Bastide-f
riHEVAUX, voitures, harnais,;
®f vente et achat à la commison. '
Hueson, f5, rue Delurbe, Bordx,

PFBRH cheval trulté hors d'à-5ï&nuu ge, i m. 50. Prière de.
le ramener DOMAINE MONBÀ-lLON, Alouette, PESSAC (Glr_>i
PCDnII par apprentie paquéS.I t,siy U chemises. Prière rap.\
65, r. Samt-Rémy. Récompianse. )

PERDU chat Siamois. Rap. 63, iPavé-des-Chartrons, 63. Réc. \

Perdu jne labrit roux stad. Geoslje " HjBi
rOUVE église St-Mïchel porte-ln ' " ' "

get, r, Fourcand, Taienca Ré»'.)
v ej higiiaa o 1/-ivlj.a>juul yunc-j.

monnaie renferm. certaine
somme. — S'adresser SEGUY, 10,i

Bordeauf.jquai Ste-Croix, 10, à

I
Réel

iluli VIÎ1 itî ou, cllio o lr-rivjvt, 1

portefeuille av. s. arg. et pap.it
ici. 12, bd George-V, 26 étage.I

i,,.»/!! Se.

TroîiSWIC mercredi, certaine;# tilUU w lu somme. — S'adresser;
Mlle Louise Pierre, 25, r- Lalanaa]

u< m


